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DOCTRINE  CATHOLIQUE 

SUR  LES  MARQUES 

DE  LA  VRAIE  ÉGLISE, 


E T préfervatif  contre  le  Schifme  qui 
régné  en  France . 


LEÇON  PREMIERE. 


D.  E*  T- il  néceffaire  que  îes  (Impies  fideîles 
foient  inftruits  des  matières  qui  concernent 
l’Eglife? 

R..  Oui  i cc  II  faut  j dit  le  Catechifrne  du 
» du  Concile  de  Trente,  que  les  Pafteurs  inf- 
» trüifent  les  fidelles  des  propriétés  de  i’Eglife  , 
))  afin  qu  ils  puifTent  par  la  reconooîcre  combien 
5)  eft  grande  la  grâce  que  Dieu  leur  a faite  d’y 
» être  nés , & d’y  avoir  été  élevés  (i).  » 

D.  Ne  fuffit-il  pas  à un  (impie  fidelle  de  croire 
îes  principaux  myfteres  de  la  Religion  catholique , 
fans  entrer  dans  les  contefîations  qui  regardent 
l’Eglife  ? ^ * 


(0  Caîech,  du  Conc.  de  Trente*  art.  p* 


( 4 ) 

R.  Non:  « Car,  remarque  St.  Auguftm , les 
» Prophètes  ont  parlé  plus  ouvertement  de  lEghte 
» qiÜTefus-Chrift , parce  qu’ils  prevoyoïent  que 
»,  beaucoup  plus  de  perfonnes  ferment  dans  1er- 
,,  reur  fur  ce  point , que  fur  le  myftere  de  1 mcai* 

» nation  (i).  , 

D.  Quel  inconvénient  y a*  mI  ignorer  les  m 

tieres  qui  concernent  l’Eglife  ? 

R C'eft  d’être  expofé  à prendre  pour  la  vraie 
Eglife  « quelqu’une  de  ces  faulies  Eghfes  compo- 
sées par  des  hommes  impies , dit  1 auteur  du  Ca- 
,,  téchifme  du  Concile  de  Trente  , qui,  a 
» tation  du  linge  qui  contrefait  les  aâions  des 

» hommes , voudroient  paffer  pour  être  les 

„ membres  de  la  vraie  Eglife  , & founennem  avec 
» autant  d’iniquité  que  de  vamte , que  la  vraie 
» Eglife  ne  fe  trouve  que  parmi  eux  (*)•  » 

D.  Apprenez- nous  donc  ce  que  ce  q 

1ErÎ  Ce  mot  Eglife  a plufieurs  lignifications  (3b 
mais  dans  le  langage  ordinaire , te ^ mot  figmhe 
la  fociété  des  Chrétiens  , qui  , fous  la  conduit 
des  Payeurs  légitimes , ne  font  qu  un  meme  corps  , 

dont  Jefus-Chrift  efl  le  chef  plle  être 

D.  Toute  fociété  de  Chrétiens  peut-elle  e»re 

tiens  peut  être  appelée  Eglife.  Dans 

de  ce  nom  la  fociété  des  mechans  (5),  mais  t<x 
Eglife  n’a  pas  Jefus-Chrift  pour  chef- 

D.  Y a-t-il  des  marques  qui  puiffent  aire 
connoître  l’Eglife  qui  a Jefus-Chrift  pourfoacie^ 


( 5 ) 

R.  Oui , i!  y en  a quatre. 

D.  Quelles  Sont  ces  quatre  marques  î 

R.  Ces  quatre  marques  font  qu’elle  eft  une  , 

Sainte,  Catholique  & Apojloltque. 

D.  Comment  favez-vous  que  I Egale  de  J élus - 
Chrift  a ces  quatre  marques  ? 

R Par  l’Ecriture  Sainte  Sc  par  la  Tradition. 
D’.  Comment  les  fidelles  qui  ne  favent  pas  lire 
peuvent-ils  en  être  inftruits  ? 

R.  Ils  en  font  inftruits  tous  les  jours  par  le 
Credo  ou  Symbole  qu’ils  entendent  chanter  dans 
l’Eglife  de  Jefus-Chrift  (i). 

D.  Qu’eft-ce  que  le  Symbole  ? 

R.  Le  Symbole  eft  l’abrégé  de  l’Ecriture  Sainte 
Sc  de  la  Tradition  de  la  Doarine  de  l’Eglife  de 


Jefus-Chrift.  ^ . T r 

D.  Ces  quatre  marques  de  lEgîiie  de  Jeius- 

Chrift  lui  font-elles  toutes  néceffaires  ? 

R.  Oui . car  toute  fociété  de  Chrétiens , qui > 
dans' quelque  temps  ou  dans  quelque  Heu,  n’eft 
pas  viliblement  une  , Sainte  , Catholique  & 
^ipofloliquc  , n’eft  pas  l’Eglife  de  Jelus-Chn  , 
quelque  reffemblançe  quelle  puilfe  avoir  avec 
elle. 


D.  Eft-il  néceffaire  de  croire  ce  que  vous  venez 
de  nous  dire  ? 

R.  Il  eft  fi  néceflaire  de  le  croire  , que  1 Egaie 
nous  en  fait  faire  une  profefïion  expreüe  av^nt 
de  nous  recevoir  dans  fon  fein  par  le  facrement 
du  Baptême  (2). 

D.  Qui  a donné  ces  quatre  marques  à 1 Egilie  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  C’eft  Jefus-Chrift  qui  les  lui  a données.  Per- 
fon  ne  ne  pcuvoit  l’en  empêcher,  puii’qu  il  eft 


(1)  Symh.  de  Nicée.  (2)  Çéré..  dii  Bapt. 


* 


Dieu  ? 6c  nul  autre  que  lui  ne  pouvoir  les  lut 
donner  , « le  Pere  éternel  V ayant  établi  pour 
chef  de  toute  lEglife  qui  efi  fon  corps  (i).  » 

D.  Comment  nomme-t-on  ies  Eglifes  qui  n’ont 
pas  Jefus-Chrifl  pour  chef? 

R.  On  les  nomme  des  Eglifes  humaines  , des 
fauffes  Eglifes , 6c  prefque  toujours  elles  por- 
tent le  nom  de  leur  auteur  ou  de  leur  pays. 

D,  Exïfte-t-il  en  E rance  quelqu’une  de  ces 
faulfes  Eglifes  ? 

R.  Oui , l’on  y en  compte  aujourd’hui  trois 
principales  : FEgiife  conftitutionnelle  , l’Eglife 
luthérienne  6t  FEgiife  calvinifle. 

D.  Pourquoi  ajoutez-vous  ce  mot  aujourd’hui  ? 

R.^  Parce  que  dans  peu  il  y en  aura  fans  doute 
un  plus  grand  nombre. 

D.  Pourquoi  croyez  « vous  que  dans  peu  de 
temps  il  y aura  en  France  un  plus  grand  nombre 
de  faufies  Eglifes  ? 

R.  Parce  que  FAlFemblée  Nationale  a décrété 
le  libre  exercice  de  toutes  les  religions,  6c  que 
l’expérience  de  ce  qui  self  paffé  en  Angleterre  , 
en  Hollande  , à Geneve , Sec.  prouve  que  certe 
liberté  multiplie  les  religions  à tel  point , qu’on 
ne  peut  plus  les  compter. 

D.  Quels  font  les  avantages  de  FEgiife  de  Jefus- 
Qirifl  au-deffus  des  autres  Eglifes  ? 

R.  Ces  avantages  font  innombrables,  6c  en 
même-temps  ineilimables.  Nous  n’en  faifons  ob- 
ferver  que  deux.  Premièrement,  elle  eft  la  feule 
qui  vient  de  Dieu  : cefi  le  Tris-Haut  qui  Ta 
jondée  , dit  le  Prophète  (%).  En  fécond  lieu  9 
elle  eft  la  feule  qui  conduife  à Dieu.  « Tous  ceux 


(i)  Ephef.  i,  f.  3Z.  (i)  Pial,  86.,  ÿ.  5, 


» qui  ne  font  pas  dans  fon  fein9  périront  9 dit  St. 
» Jérôme  (i) , comme  tous  ceux  qui  ne  fe  trou- 
» verent  pas  dans  l’arche  de  Noé  furent  enfevelis 
» dans  les  eaux  du  déluge  (2.).  » Nous  parlerons 
plus  en  détail  de  ce  dernier  avantage  dans  la  fuite 
de  cet  ouvrage. 

D.  Les  trois  Eglifes  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  , ne  prétendent-eiies  pas  être  rÈglife  de 
Jefus-Chrifl. 

R.  Oui , toutes  les  trois  le  prétendent } mais 
il  ne  fuffit  pas  de  le  prétendre  9 il  faut  le  prouver  9 
ce  qu’aucune  d’elles  n’a  jamais  pu  ai  ne  pourra 
jamais  prouver. 

— - ..""y ..■•.jrTi;====^ 

LEÇON  IL 

Des  marques  de  rEglife  de  Jefus-Chrijl. 

D.  Comment  l’Eglife  de  Jefus-Chrifl  efl-elle 
une  ? 

R.  L’Eglife  de  Jefus«Chrifl  efl  une  pour  trois 
raifons. 

i°.  Parce  que  tous  fes  membres  profefîent  par- 
tout la  même  foi  : il  ny  a qu'une  foi  ? dit  Sc. 
Paul  (3). 

20.  Parce  que  tous  fes  membres  participent  aux 
mêmes  facremens  : il  ny  a qu'un  baptême  ? dit  Sr. 
Paul  (4). 

30.  Parce  que  tous  fes  membres  n’ont  qu’un 
même  chef  invifible  9 qui  efl  Jefus-Chrifl , 5c  un 
même  chef  vifible  , qui  efl  le  Pape  5 Yicaire  de 
Jefus-Chrifl  fur  la  terre  : il  n'y  aura  9 dit  Jefus- 


(0  EP.  75.  CO  Gen.  7.  0>Eph.  4 , ÿ.  <•  C4>  /Lit!. 


( 8 ) 

Chrift  , qu'un  féal  troupeau  & un  feul  Paf~ 
te  tir  (i). 

D.  Comment  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  eft-elle 
fainte  ? ^ 

R.  i°.  Parce  que  Jefus-Chrift  , fon  chef,  eft 
Ja  four  ce  de  toute  fainteté  : il  n'y  a de  fdut 
- qu'en  Jefus-Chrift , dit  St.  Pierre  (2). 

z°.  Parce  que  fa  dourine  6t  fes  facremens  font 
falots  : la  Loi  de  Dieu  eft  fans  tache , dit  le  Pro- 
phète ( 3 j. 

3°.  Parce  qu’il  n’y  a de  Saints  que  dans  la 
fociété  : qui  ri' eft  pas  avec  moi  , dit  Jefus-Chrift , 
eft  contre  moi  (4). 

D.  Comment  l’Egîife  de  Jefus-Chrift  eft-elle 
Catholique  ? 

R.  L’Eglife  de  Jefus-Chrift  eft  Catholique, 
ceft-à-dire,  univerfelle  , i°.  parce  quelle  n’eft 
point  bornée  par  les  lieux  : alk\*)  dit  Jefus-Chrift 
à fes  Apôtres  , iriftruifei  toutes  les  Nations  (5  J. 

2°.  Parce  quelle  n’eft  point  bornée  par  le 
temps  : les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  pas  con- 
tée lie  (6). 

D.  Comment  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  eft-elle 

Apoftolique  ? 

R.  i°.  Parce  quelle  eft  fondée  paries  Apôtres  : 
elle  a été  fondée , dit  St.  Paul , fur  le  fondement , 
des  Apôtres  & des  Prophètes , qui  tous  ont  été 
'fondés  fur  Jefus-Chrift  (7). 

2°.  Parce  quelle  cil  gouvernée  par  leurs  fie- 
cefteurs  ; qui  vous  écoute  , m écoute  , dit  Jefus- 
Chrift  à fes  Apôtres  j qui  vous  méprife  , me  nié- 
prife  (K),  • 


(1)  Joan.  w,  i<S.  (i)  A a.  Apoft.  4 , 1h  ï*.  (O  PPa!e 
»8,ÿ.  8.  (4)  Matth.  il,'  t-  }o.  (s)'Matt  h».  28  , 19. 
géj  Matth.  I<5 , ÿ.  18.  (7)  C.  2 ,'ÿ-  20.  f s;  Luc.  10,  f.  IP. 


I 


2°  Parce  qu’elle  croit  SC  enfeigne  ce  que  Ses 

» . ' ; prifeipné.  « O Timothee,  oit 

Apôtres  ont  cru  oc  enieigoe.^  . 

St.  Paul  ! confervez  le  depot  de  la  foi  qui  vous 

a été  confié,  fuyant  les  profanes  nouveautés 
des  paroles,  & tout  ce  qu’oppof s.  contre  la 
vérité  une  doctrine  qui  porte  fauffement  le 

nom  de  fcience  (i).  f 

D.  Par  quels  noms  déligne-t  on  1 Eglife  de  J -lu 

Chrift  ? . 

R.  On  la  défigne  également  par  ces  noms  » 

l' Eglife  catholique  ou  V Eglife  romaine. 

D.  Pourquoi  donne- t-on  le  nom  de  Romaine  a 

l’Eglife  de  Jefus-ChrilH  ' n.  t 

R.  Parce  que  l’Evêque  légitime  de  Rome  - 
chef  viïîbie  de  l’Eglife  de  Jefjjs-Chnil , & que  tous 
fes  membres  lui  obéiflent  comme  a leur  fouverain 

Paûeur  (z).  « 

D.  Pourquoi  l’Evêque  légitime  ae  Rome  eit-i 

le  chef  de  l*Egtife  de  Jefus-Chrift  1 

R.  Parce  que  l’Evêque  légitime  de  home  e 
le  fucceffeur  légitime  de  St.  Pierre  , que  Jeius- 
Chriû  établit  , non-feulement  Apôtre,  mais  en- 
core Prince  des  Apôtres  & chef  defon  EgUJe  (.3)* 
D.  Comment  nomme-t-on  les  membres  üe 

FEglife  de  Jefus_-Chrift  ? 

R.  On  les  nomme  les  Catholiques. 


LEÇON  IIL 

Des  Membres  de  P Eglife  de  Jefus-Chrijl . 

D.  Quelles  conditions  font  nécefiaires  pour 
être  membres  de  i’Eglife  de  Jefùs-Chritf  ? 

(i)  Timo.  <5,  f.  2o.  (z)  Cale,  de  Moiltp.  içre.  part. 
fe&.  i , ch.  3 , i.  ( l)  Ibid, 


( ï°  ) 

R.  Deux  conditions  font  néceflaifes  : iQ.  il  faut 
être  baptifé  \ i°.  n’être  pas  retranché  de  l’Eglife 
comme  enfant  rebelle  ôc  défobéiftant  (i). 

D.  L’Eglife  de  Jefus-Chrift  a-t-elle  le  pôuvoîr 
de  retrancher  quelque  membre  de  fon  corps  ? 

R.  Oui.  « Jefus-Chrift  a donné  à fon  Eglife  le 
» pouvoir  de  retrancher  de  fon  corps  ceux  qui 
» ne  veulent  pas  fe  foumettre  à fon  auto- 
» rité  , il  veut  qu’on  regarde  ces  fîdelles  re- 
» tranchés  , comme  s’ils  n etoient  pas  Chré- 
» tiens  (z).  » 

D.  Quels  font  donc  ceux  qui  n’appartiennen| 
pas  à l’Eglife  d@-  Jefus-Chrift  ? 

R.  i°.  a Les  Infidelles  Scies  Juifs,  car  ils  ne 
9)  font  pas  baptifés  (3).  » 

20.  a Les  hérétiques,  les  fchifmatiques  Sc  les 
y>  apoftats , car  ils  fe  font  féparés  eux-mêmes  de 
» la  fociété  de  l’Eglife  » (4)  j a de  forte  qu’ils  ne  lui 
» appartiennent  pas  plus  qu’un  déferteur  appar- 
» tient  à l’armée  qu’il  a abandonnée  (5).» 

30.  a Les  excommuniés,  tant  qu’ils  demeurent 
» dans  l’état  d’excommunication  5 car  l’Eglife  les 
» a retranchés  de  fon  corps  (6).  » 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  hérétique  ? 

R.  a On  appelle  hérétiques  tous  ceux  qui  font 
» attachés  avec  opiniâtreté  à une  doârine  con- 
» damnée  par  l’Eglife  , ou  qui  ne  veulent  pas 
» croire  ce  que  l’Eglife  a décidé  devoir  être  cru 
» comme  un  point  de  foi  (7).  » 

D.  Doit-on  appeler  quelqu’un  hérétique  aufîi- 
tôt  qu’il  enfeigne  une  doârine  contraire  à la  foi 
de  l’Eglife  ? 


(1)  Cate.  de  Montp.  iere.  part.  fe£L  2 , ch.  J,  §.  2. 
( 1)  Ibid.  ( i)  Ibid.  ( 4)  Ibid.  ( i ) Cate.  du  Conc.  de  Trente, 
c.  9,  ( 6)  Cate.  de  Montp.  Ibid.  (7)  Ibid. 


R.  Non  ; « mais  feulement  lorfque  , méprifant 
w l’autorité  de  l’Eglife,  il  foutient  avec  opiniâtreté 
des  opinions  impies  (i).  » 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  fdnfmatique  ? 

R.  « On  appelle  fehifmatiques  ceux  qui,  fe 
» féparant  de  l’Egliie , ne  reconnoiffent  pas  les 
» Palteurs  légitimes,  ôc  vivent  entièrement  fépa- 
» rés  de  leur  obéiffance  (2).  » 

« Le  tchime,  dit  Fleury  , eft  une  divifion  qui 
» déchire  FEglife  , loriqu’une  partie  du  peuple  ou 
» du  Clergé  fe  révolte  contre  fon  Pafteur  légi- 
ce  time , fe  retire  de  fa  communion  & de  fon 
$)  autorité  propre  , fe  donne  un  faux  Paf- 
» teur(3).  » 

D.  Y a-t-il  quelque  différence  entre  un  fchifma- 
îique  3c  un  hérétique  ? 

R.  « Nous  croyons , dit  St.  Jérôme,  qu’il  y a 
cette  différence  entre  l’héréfie  6c  le  fchifme  , que 
fhérélïe  foutient  une  doéfrine  perverfe , &.  que 
le  fchifme , par  la  division  d’avec  les  Evêques  , 

fepare  de  FEglife Mais  dans  la  fuite  il  n’y 

a pas  de  fchifme  qui  ne  produife  quelque  liéréfîe 
pour  juftifier  fa  féparation  d’avec  l’Eglife  (4).  n 
D.  Qu’efl-ce  qu’un  excommunié  ? 

R.  cc  Un  excommunié  efl  un  Chrétien  que 
» l’Eglife  a elle-même  féparé  de  fon  corps,  juf- 
» qu’à  ce  qu’il  fe  foit  converti  (5).  » 

D.  Qu’eft  -ce  qu’un  apoftat  ? 

R.  « Un  apoftat  eft  un  chrétien  qui  renonce 
» extérieurement  à la  foi  chrétienne  après  en 
» avoir  fait  profeftion  (6).  » 

D.  Y a-t-il  d’autres  caufes  qui , pendant  la  vie  , 
puiffent  féparer  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  ï 


..  .(C 1 Cate.  du  Conc.  de  Tren.,  c.  9.  (z)  Cate.  de  Montp. 
Jbid.  (î)  Inûi.  au  Droit  Eccl.  c.  8.  (4)  Epiilola  ad  Tit. 
c.  f 5)  Cate.  de  Montp.  ibid.  (6)  Ibid. 


R.  Non.  Tout  homme  baptifé  , 8c  qui  n’eft  ni 
hérétique  , ni  fchifmatique  , ni  excommunié  , ni 
apoftat  , « fi  méchant  qu’il  puiffe  être  d’ailleurs , 

» ne  laide  pas  d’être  du  corps  de  l’Eglife  de  Jefus- 
» Chrift  c’eft  de  quoi  on  ne  peut  trop  inftruire 
» les  fidelles,  dit  le  Catéchifme  du  Concile  de 
» Trente  , afin  que  s’il  arrive  que  la  vie  des 
» Palpeurs  de  l’Eglife  foit  fcandaleufe  crimi- 
» nclle , ils  foient  néanmoins  perfuadés  qu’ils  font 
» dans  l’Eglife  , & que  cela  ne  diminue  rien  de 
» leur  autorité  (i).  » 

D.  D’où  naiffent  les  héréfies  & les  fchifmes  ? 

R.  « Les  héréfies  8C  les  fchifmes  ne  viennent  , 
» dit  St.  Cyprien  , que  de  ce  que  l’on  n’obéit  pas 

» à l’Evêque  de  Dieu & certainement  , il 

» tous  les  fidelles  lui  obéiffoient  comme  Notre- 
» Seigneur  a commandé  de  le  faire  , perfonne  ne 
» s’éléveroit  contre  le  College  des  Evêques.  .... 
» perfonne  ne  diviferoit  l’Eglife  de  Jefus-Chrift 
» en  rompant  l’unité  , perfonne  ne  formetoit  de 
» nouvelles  héréfies/w  une  vaine  &pr(fomptueufi 
» complaifance  en  foi-meme  (2).» 

D.  Quelle  eft  donc  la  réglé  infaillible  pour 
diftinguer  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  d’avec  une  fauffe 
Eglife? 

R.  La  réglé  infaillible  eft  d appliquer  les  marques 
de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  à cette  Eglife  ou  fqciété 
de  Chrétiens.  Toute  fociété  de  Chrétiens,  qui  eft 
une , Sainte  , Catholique  & Jpojlolique , eft  1 Eglife 
de  Jefus-Chrift  : toute  fociété  à laquelle  ces  quatre 
marques  ne  conviennent  pas  , eft  une  fauffe 

Eglife  fs).  , . 

D.  Quel  eft  le  moyen  de  connoitre  ft  un  parti- 
culier eft  membre  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  ? 

(,)  Cap.  9.  (1)  Ep.  ad  Cor.  54.  0)  Cate.  de  Mont, 

ibicl.  §.  u 


(i)  C.  2 , if.  i°*  (0  Ep*  ac*  Cler’ 


LEÇON  IV. 

D.  Qu’entendez-vous  par  les  Ecclejiajliques 
con(litutionntls? 

R.  J’entends  tous  les  Ecclefiafhques  qui  ont 
prête' le  ferment  tel  qdil  eft  exigé  par  l Affemblée 
Nationale , & qui  perféverent  dans  leur  ferment. 

D.  Les  Eccléfiaftiques  conftttuttonnels  iont-ils 
membres  de  l’Eglife  de  Jefus-ChrifU 

R.  Non , car  ils  font  hérétiques  & fcniimatiques. 

D.  Comment  le  prouvez-vous  ? 

R.  Nous  prouverons  dans  une  autre  Inlmiction 
qu’ils  font  hérétiques  ; nous  allons  prouver  avec 
évidence  qu’ils  font  fchifmatiques. 

D.  Un  ferment  peut- il  produire  un  fchifme  - 

R Oui.  Nous  en  avons  unvterrible  exemple  dans 
l’ Angleterre  , Royaume  autrefois  très-catholique  , 
& devenu  fchifmatique  par  un  femblable  ferment. 


( 13  ) , „ 

R.  Le  moyen  infaillible  , c’eft  de  voir , 1 . s il 
«ft  baptifé } 2°.  s’il  croit  tout  ce  que  1 Egide  de 
Jefus-Chrill  croit,  8t  s'il  rejette  tout  ce  quelle 
recette*  3 s’il  n’eft  point  excommunie:,  4 - s il 
eft  fournis  à fes  Pafteurs  légitimes  -?  50.  s’il  n’a  pas 
renoncé  extérieurement  à la  Religion  chrétienne. 
Celui  qui  pèche  en  un  féal  point  de  la  Loi , dit 
acques , Je  rend  coupable  de  toute  la  Loi  (1)* 
a Celui  qui  cache  ces  vérités  à nos  freres  , dit 
St.  Cyprien , les  féduit  miférablement , ceux 
qui  faisant  une  véritable  pénitence  , pourraient 
fatisfair e à Dieu  par  leurs  prières  par  leurs 
bonnes  œuvres , étant  abufés , fe  perdent  davan» 

tage  (z).  » 


V x4  ) 

D.  Le  ferment  exigé  des  Eccléfiaftiques  par 
l’Aflemblée  Nationale  , çft-il  le  même  que  le  fer- 
ment du  tefl  en  Angleterre  ? 

R.  Peu  importe  que  les  paroles  de  ces  deux 
fermens  foient  les  mêmes  ? s’ils  produifent  le 

D.  Comment  prouvez-vous  que  les  Eçcléfiajii- 
ques  conflitat ionnels  font  fchifmatiques  ? 

R.  Par  trois  raifons  de  fait , & vifibles. 

D.  Quelles  font  ces  trois  raifons  ? 

R.  i°.  Parce  qu’ils  n’obéilfent  pas  à leur  Evêque 
légitime , &C  qu’ils  fe  font  fouftraits  à fon  autorité. 

2°.  Parce  qu’ils  fe  font  donnés  un  faux  Evêque  9 

qu’ils  ont  juré  de  lui  rendre  une  obéiftance  qui 
n’eft  due  qu’à  leur  légitime  Pafteur. 

3°.  Parce  qu’ils  fe  font  féparés  de  la  dépen- 
dance légitime  du  Pape , Chef  vifible  de  l’Eglife 
de  Jefus-Chrift. 

D.  Ces  trois  raifons  forment-elles  trois  fchifmes  ? 

R.  Oui  ? ees  trois  raifons  forment  trois  fchifmes 
diftinéts. 

D.  Ces  trois  fchifmes  font-ils  criminels  ? 

R.  Tous  les  trois  font  criminels  \ chacun  d’eux 
fépare  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift.  Mais  « le'der- 
» nier , dit  Nicole , eft  beaucoup  plus  criminel 
» que  tous  les  autres  (i).  » 

«== ===3=^= 

LEÇON  y. 

T) il  premier  Schifme  des  Ecclejiüjlipues 
conjlitutwnnelsi 

D.  Comment  prouvez-vous  que  les  Eccléhafti- 
ques  conftitutionnels  n’obéîflent  pas  à leur  Evêque 
légitime  ? 

(i)  Nicol.  du  Symb.  inft.  îo , p.  z , chap.  2* 
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R.  Par  leur  ferment  ôc  leur  conduite.  Daua  _ 
Diocefe  de  St.  Papoul  , par  exemple  , ils  ont  juré 
de  ne  plus  reconnoître  M.  de  Maillé  pour  leur 
Evêque,  ^conformément  à leur  ferment , ils  ne 
lui  obéiflent  plus. 

D.  L’Aflemblée  Nationale  a fuppriméJ’Evêché 
de  St.  Papoul  (i).  Comment  M.  de  ^WRNfe 
peut-il  en  être  l’Evêque  légitime  ? 

R.  L’Aflemblée  Nationale  a voulu  le  fupprimer  j 
mais  d’après  les  Lois  qui  gouvernent  l’Eglifë  de 
Jefus-Chrift  , l’Aflemblée  Nationale  n’a  pas  plus  + 
le  droit  de  fupprimer  des  Evêchés , qu’une  aflem- 
blée  d’Evêques  n’auroit  celui  de  fupprimer  des 
Départemens , des  Cantons  , des  Municipalités. 
Plufieurs  ouvrages  l’ont  déjà  prouvé  jufqu’à  la 
démonftration. 

D.  Voudriez-vous  nous  le  prouver  encore  ? 

R.  Le  peu  d’étendue  que  nous  donnons  à cet 
ouvrage  , ÔC  la  quantité  des  queftions  que  nous  y 
traitons  , ne  nous  permet  pas  d’entrer  dans  le  dé- 
tail de  toutes  les  preuves.  Nous  n’en  donnerons 
donc  qu’une  feule  , prife  dans  les  marques  de 
l’Eglife  de  Jefus-Chrift.  L’Èglife  de  Jefus-Chrift 
eft  Apojîolique  , avons-nous  dit , parce  quelle  eft 
gouvernée  par  les  fuccefteurs  des  Apôtres  (2).  C’eft 
donc  aux  fuccefteurs  des  Apôtres  à déterminer  le 
nombre  des  Evêchés  néceflaires  au  falut  des  âmes, 
comme  c’eft  à ceux  qui  gouvernent  un  état  à fixer 
le  nojftjre  des  Juges , des  Officiers  de  Police  , des 
Généraux  d’armée  , Stc.  néceflaires  à la  profpérité 
5c  à la  fureté  de  l’état  qu’ils  gouvernent. 

D.  Un  plus  grand  , ou  un  plus  petit  nombre 
d’Evêchés , intérefte-t-il  le  bien  fpirituel  de  fEelife 
de  Jefus-Chrift  ? 


CO  Confh civile  du  Clergé,  1790.  (2)  Leçon  II,  fuprâ. 


R.  Oui , parce  que  les  Autres  font  lesco/ onru* 

i rPolife  8c  « qu’ils  ont  ete  établis , dit  S . •>. 

delËglil  e,eti  q f fatmrs  & ks  économes 

» dans  l’Eglife  t dit 

* t taâcn  Martyr , V l'Eglife  e<l  *“»  1 Er 

*-**  Kirda”£“»b-.  'SS. 

ï-îi-scs:. 

feulement  raifonnable  , s u en 

•XvSSîtc  r MS&£r 
h tStiss^**  ^ «®  «*»  iéB“me 

Et“N»fÏÏ‘i5S  mé»e  dns  EcçléC,(li,»f  j 

fessas»» 

VetrJ:'  tï  nnm  nue  M.  de  Maillé  n’a  point 

'f  '“““^“ffe  font  réparés  depuis  k»‘  *> 

ÏKS.'S  â=i 
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m avoir  prouve  que  ma  poiïeflîon  n’eft  plus  légi- 
time. 

2°.  Tout  Catholique  fait  que  dans  FEglife  de 
Jefus  - Chrift  un  Evêque  légitime  ne  peut  celfer 
de  1 erre  que  par  mort  , ou  par  démiffion  volon- 
taire , 6c  entièrement  libre  , ou  par  un  jugement 
de  1 Eglife.  Telles  font  les  Lois  qui  gouvernent 
rEglife  de  Jefus- Chrift  depuis  fon  Auteur  juf- 
qu’à  nous.  Les  Eccléftaftiques  conftitutionnels 
ne  les  ignorent  pas.  Or,  Ion  ne  peut  produire 
aucune  de  ces  Lois  contre  M.  de  Maillé, 

D.  L’Aflemblée  Nationale  qui  gouverne  aujour- 
d’hui l’Etat,  ne  veut  point  d’Evêché  à Saint- Papou], 
Cette  raifon  n’eft-eile  pas  fuffifante  pour  priver 
légitimement  M.  de  Maillé  de  fon  Evêché  ? 

R.  Non.  Pendant  trois  cents  ans  les  Empereurs 
Romains  ne  voulurent  ni  Evêché,  ni  Evêque 
à Rome  ,*  ils  firent  même  mourir  plufîeurs  de 
ces  Eveques  que  nous  honorons  comme  Saints. 
Néanmoins  pendant  tout  ce  temps  le  premier 
Siégé  de  l’Eglife  de  Jefus  - Chrift  fut  toujours  éta- 
bli à Rome  , & les  Evêques  de  ce  Siégé  n’en 
etoient  pas  moins  Evêques  légitimes , parce  que 
les  Empereurs  ne  les  y vouloient  point.  Les  Ecclé- 
fîaftiques  conftitutionnels  n’ont  jamais  douté  de 
l’exiftence  de  ce  Siégé  pendant  ces  trois  premiers 
fiecles  de  l’Eglife , pi  de  la  légitimité  des  Evê- 
ques qui  l’ont  alors  occupé  (i). 

D.  L’on  dit  que  les  Evêques  que  l’on  a dépouillés 
de  leur  Evêché  travailloient  à une  contre-révo- 
lution. Dès-lors  ne  fe  font-ils  pas  privés  eux -mê- 
me s de  leurs  Evêchés  ? 

R.  Non  .-quelque  coupable  qu’on  puifle  fup- 
pofer  leur  conduite  , rien  ne  peut  les  priver  de 


( i8-  ) 

leurs  Evêchés,  que  les  raifotrs  que  nous  avons  ex- 
poses ci-deffus.  « St.  Grégoire  ayant  été  ordonné 
» du  vivant  de  Saint  Athanafe  , dit  Fleury  , tout 
„ le  monde  fut  troublé  d’anc  chofe  fi  nouvelle , 

» & dont  on  rittvoit  plus  ouï  parler.  Le  peu- 
» pie  catholique  s’affembla  avec  plus  d’empreffe- 
» méat  dans  les  Eglifes , fe  plaignant  hautement , 

» & repréfentanc  qu’il  n’y  avoir  ni  accufation 

» ni  plainte  contre  Saint  Athanafe que 

» quand  même  Saint  Athanafe  feroit  prévenu 
» de  quelque  crime  , il  falloir  le  juger  légiume- 
» ment  , 8C  lui  donner  unfucceffeur  félon  les 
» restes  (i).»  Voilà  quelles  font  les  Lois  de  1E> 
glife  catholique.  Les'  Eccléüaftiques  confiitunon- 

neis  ne  les  ignorent  point. 

D.  M.  de  Maillé  n’eit-il  pas  cenfe  avoir  tait 
la  démiffion  de  fon  Evêché  en  s’éloignant  de  fon 

Non.  M.  de  Maillé  à fuitd  la  conduite  de 
Jefus-Chrift,  qui  s’éloigna  de  Jérufalem  lorfque 
les  Juifs  voulurent  le  lapider  ; mais  il  n a pas  fait 
la  démiffion  de  fon  Evêché.  Nous  trouvons  dans, 
l’Hiftoire  Eccléfiaftiqueune  infinité  d exemples  d un 
femblable  éloignement. 

« Suivant  le  commandement  que  Jefus-Uiriit 
» nous  en  a fait , difoit  Saint  Cyprien , la  tempete 
» de  ia  perfécution  commençant  à s élever  , je,  me 
„ fuis  éloigné , ayant  plus  d egard  au  repos  gene- 
»,  ral  qu’à  ma  propre  confervation  , & apprehen- 
„ dant  d’allumer  la  (édition  encore  par  ma  prefence, 
s>  qu’on  eût  pu  imputer  à ma  fie  rté.  Mais  quoique  je 
» fois  abfent , je  n’ai  rien  omis  félon  ma  foibleffe 
y,  de  toutes  les  chofes  que  j’ai  cru  pouvoir 
» fervir  à nos  freres  pour  les  maintenir  dans 


(,)  Hift.  Ecclé.  liv.  4. 
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x fobférvation  exa&e  des  Comrtiandemens  de 
9 Dieu  (i).  » L’Hïftoire  publique  & particulière 
des  Evêques  catholiques  de  France  , prouvera  à 
nos  defcendans  qu’ils  ont  tous  imité  ce  bd  exem- 
ple $ même  les  ennemis  de  la  Religion  catholique 
ne  peuvent  s’empêcher  de  leur  rendre  cette  juflice» 

D.  M.  de  Maillé  a été  banni  de  fon  Siégé  ('?-)  j 
ce  bannilfement  ne  le  prive  t-ii  pas  légitimement 
de  fon  Evêché  ? 

R.  Non.  Le  banniffement  d’un  Âthanafe., 

» d’an  Hilaire,  d’un  Eufebe & de  tant  d’au- 

» très  illuftres  Martyrs f dit  Bpfluet , ne  leur 
» ôtoit  pas  leurs  Sièges , St  ne  donnoit  pas  d’au- 
» torité  à ceux  qui  les  ufurpoient.  Le  peuple 
» tenait  par  la  foi  aux  légitimes  Pafteurs  à quel- 
>*  que  extrémité  du  monde  qu’ils  fuiienr  chailés. 
d La  fuccefîion  fubfifloit  toujours.  Sans  doute 
» elles  ( ces  Eglifes  ) étoient  remplies  de  Jblaf- 
» phémateurs  établis  par  la  force  , ôc  dont  le 
» titre  emportoit  la  condamnation  (3). 

Le  banniiTement  de  M.  de  Maillé  ne  le  prive 
donc  pas  de  fon  Siégé.  Les'  Catholiques  de  fon 
Diocefe  lui  refient  toujours  attachés  à quelque 
diftance  qu’il  foit  chaffé.  Son  éloignement  ne 
donne  aucun  droit  à ceiui  qui  a pris  fa  place. 
Le  titre  qui  l’y  a placé  emporte  fa  condamnation. 
Les  Eccléfïaftiques  conflitutionneis  qui  fe  font 
féparés  de  i’obéifTance  de  M.  de  Maillé , font  donc 
fehifmatiques , parce  qu’ils  fe  font  féparés  de 
J’obéifTance  de  leur  Evêque  légitime. 

4* 


..(1)  Epift.  ad  Gler.  Rom.  14*  (2)  Arrêté  du  Département 
de  l’Aude  , qui  éloigne  tous  les  FonÊtionuaires  publics  de 
culte  non-afîermentés  8c  remplacés  , de  deux  lieues  de 
leurs  bénéfices.  (îj  2e.  Inftruft.  des  prom.  de  l’Egl.  n.  109, 
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LEÇON  VI. 

Du  fécond  Schifme  des  Ecclèfajliques 
conjlitutionnels . 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Bccléfiaftiques 
Conftitutionnels  obéiiïent  à un  Evêque  illégitime  ? 

R.  Parce  que  dans  le  Diocefe  de  Saint-Papoul , 
par  exemple  ? ils  obéiflent  à M.  Befaucelle  9 qui 
eft  un  Evêque  illégitime; 

D.  Comment  prouvez-vous  que  M.  Befaucelle 
eft  un  Evêque  illégitime  ? 

R.  Par  quatre  raifons  : 

i®.  Parce  que  ceux  qui  l’ont  nommé  pour  Evê- 
que n’en  àvoient  pas  le  droit. 

2°.  Parce  que  fa  confécration  a été  faite  con- 
tre les  Lois  de  l’Eglife. 

3°.  Parce  que  celui  qui  l’a  envoyé  pour  Evêque 
n’en  avoir  pas  le  pouvoir. 

4°.  Parce  que  les  quatre  Sieges  & demi  qu’il 
occupe  n’étoient  pas  vacans  lorfqu’il  s’en  eft 
emparé. 

Eh  Toutes  ces  quatre  raifons  font-elles  nécef- 
faires  pour  rendre  M.  Befaucelle  Evêque  illégiti- 
me de  Saint-Papoul  ? 

R.  Non  9 une  feule  d’elles  fuffit.  Ainfi  , pour 
que  M.  Befaucelle  pût  fe  dire  Evêque  légitime , 
il  devroit  fe  juftifier  fur  toutes  les  quatre. 

D.  Dans  les  premiers  fiecles  de  TEglife  le  peu- 
ple n’avoit-il  pas  le  droit  de  nommer  fes  Evêques  ? 

R.  Non , jamais  les  fimples  Catholiques  n’ont 
eu  ce  droit  dans  l’Eglife  de  Jefus-Chrift.  Dans  les 
premiers  fiecles  de  1 Eglife  9 les  Evêques  nom- 
moient  les  Evêques  9 comme  les  Apôtres  avQient 
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nommé  leurs  fuçcefleurs , comme  Jefus  - Chrift 
avoit  nommé  fes  Apôtres  (i). 

D.  Mais  les  fîmples  Catholiques  n’avoient-ils 
aucun  droit  à la  nomination  de  leurs  premiers 
Pafleurs  ? 

R.  Le  peuple  Catholique  aÆîftoit  à la  nomi» 
nation  de  Tes  Evêques.  Il  étoit  préfent  lorfqu’on 
les  nommoient.  Les  Evêques  lui  permettoient 
de  faire  fes  obfervations  fur  les  fujets  à élire , 
ou  même  élus  , 5t  ils  avoient  pour  ces  obfer- 
vations les  égards  quelles  méritoient. 

« Il  faut  avoir  grand  foin  , écrivoit  St,  Cyprien 
y>  au  Clergé  d’Efpagne  , d’obferver  ce  cosnman- 
» demenr , qui  vient  de  tradition  divine  9&de  la 
» pratique  des  Apôtres , qui  s’obferve  parmi  nous 
» ÔC  dans  prefque  toutes  les  Provinces,  que  pour 
» donner  un  Evêque  à une  Egîife , les  Evêques 
» de  la  Province  qui  font  le  plus  près  s’afiem- 
» blent  , & quon  Félife  en  la  présence  du 

» peuple  (2).  » 

D.  Le  peuple  affemblé  5c  préfent  à la  nomi- 
nation de  fes  Evêques , ne  donnoit-il  pas  fa  voix 
comme  les  Evêques  ? 

R.  i°.  En  accordant  même  cela  , il  feroit  tou- 
jours vrai  de  dire  que  la  nomination  de  M.  Guil- 
laume Befaucelle  n’eft  pas  conforme  aux  Lois 
de  la  primitive  difcipline  de  l’Eglife , puifque  dans 
l’alTemblée  qui  la  nommé  , il  ne  s’y  eft  trouvé 
aucun  Evêque  de  la  Province,  ôc  que  cette  affem- 
blée  n’y  en  avoit  appelé  aucun  pour  procéder 
avec  elle  à cette  élection.  En  fécond  lieu  , l’hif- 
toire  de  leleétion  de  St.  Bafile  , élu  félon  la  cou - 
tume  , prouve  avec  évidence  que  le  peuple  ne 
donnoit  pas  fa  voix. 


(1)  Luc.  6,  f.  15.  (2)  Ep.  67. 
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oc  Eufebe  de  Cefarée  en  Cappadoce  y étant 
more , dit  Fleury,  le  Clergé  de  Cé tarée  écrivit  y 
» félon  la  coutume , aux  Evêques  de  la  Province  , 

» ôc  ils  vinrent  pour  procéder  à lele&ion.  Le 
» Saint  Evêque  de  Nazianze  y étant  appelé 
» -.comme  les  autres  , craignit  de  n’y  point  a£Tif- 
» ter,,...  Il  écrivit  donc....  Il  ne  fe  contenta  pas 
» d’écrire  * mais  fachant  qu’il  manquoit  une  voix 
s pour  rendre  l’éieélion  canonique , nonob liant 

» Ton  grand  âge  St  fa  maladie il  fortit  de 

» fon  lit , St  le  fit  porter  à Céfarée  (i).  » 

D.  Le  Roi  ne  nommoit-il  pas  les  Evêques  en 

France? 

R.  .Oui,  le  Roi  les  nommoity  mais  il  avoit  un 
titre  de  la  part  de  l’Eglife  pour  les  nommer. 
L’Egïïfe  lui  avoir  accordé  cette  prérogative  (2). 
Que  M.  BefauceÜe  nous,  prouve  que  l’Affemblée 
éle&orale  qui  l’a  nommé  avoit  un  femblable  titre. 

D.  Mais  neft-il  pas  jufte  que  ceux  qui  font  gou- 
vernés choififfent  ceux  qui  doivent  les  gouverner  ? 

R.  iQ.  Jefus-Chrift  n’a  point  permis  aux  hom- 
mes d établir  d’autres  Lois  pour  le  gouvernement 
de  fon  Eglife  , que  celles  qu’il  a établi  lui-même. 
Il  a établi  le  précepte  , dit  le  Prophète  , & ce  pré- 
cepte ne  fera  point  renverfé  (3;.  Or  , un  des  pré- 
ceptes de  J.  C.  cefl  que  fon  Eglife  foit  gou- 
vernée par  les  Evêques  (4).  C’eft  donc  aux  Lve- 
cues  feuis  à décider  s’il  efl  plus  avantageux  pour 
le  bien  fpirituel  de  l’Eglife  , que  les  Evêques  foient 
nommés  par  les  Aüembiées  éleftorales , que  de 
la  maniéré  dont  iis  étoient  nommés  depuis  plu- 
iîeurs  fïecles» 


(î)  Hift.  Êccl.  üv.  16,  11.  17.  (O  Bôff.  polit,  facrée 
liv.  7 î*prop.  lh  (3)  P(al.  *4$  ? ^ 6.  (4)  Apoft,  10  , 

8» 
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En  fécond  lieu  , il  ne  pourra  jamais  être Julie 
que  des  Juifs  , des  Luthériens  , des  Calvimites  * 
en  un  mot,  que  tous  les  ennemis  de  l’Egbie de 
Jefus-Chrift  aient  le  droit  de  nommer  les  pre- 
miers Miniftres.  Il  n’eft  rien  dans  les  divines  Ecri- 
tures plus  folennellement  défendu , ns  de  crime 
plus  févérement  puni  9 que  l'alliance  do  peuple  de 
Dieu  avec  les  nations  étrangères  : mais  tout  ce 
qui  efi  écrit , dit  St.  Paul , a été  écrit  pour  notre 
injiruclion  (0.  Comment  donc  pourroit-il  être 
julte  que  les  ennemis  de  1 Eglife  de  Jefus-Gari 
euffent  le  droit  d’entrer  dans  nos  Temples  ,,  de 
s’aiïeoir  autour  du  Trône  de  l’Agneau  9 5C  de  lui 
dire,  comme  St.  Pierre  : Seigneur  y faites  connaî- 
tre celui  que  vous  ave\  choifi  (2)  ! 

T ai  haï , dit  le  Seigneur,  la  fociété  des  mé- 
dians y & je  ne  ni  affolerai  point  dans  l ajfembl.ee 
des  impies  ( 3 )» 

. Malheur  à vous  y enfans  rebelles  y qui  formel 
des  deffe  ins  fans  moi  y qui  terni  des  af emblée  s 
qui  ne  viennent  pas  de  mon  efpnt 5 pour  ajouter 

pe'ché  fur  péché  (4).  a . 

D.  Croyez-vous  donc  que  cela  foit  contraire  â 
la  Loi  de  Dieu , que  d’avoir  donné  le  droit  aux 
Juifs  , aux  Hérétiques , à ceux  même  qui  ne  pra- 
tiquent aucune  religion  , de  pouvoir  nommer  les 
Evêques  ôt  autres  Miniftres  de  la  Religion  ca- 
tholique ? 

R.  « Celui  qui  s’eft  conduit  de  cette  forte  , 
» réuffira-t-il  dans  fes  defteins  , & y trouvera- 1- il 

fon  falut.  demande  Ezechiel  » Je  vous  jure 
par  moi  - même , dit  le  Seigneur  5 que  je  ferai 


( 0 Rom.  1 $ , ÿ.  4.  ( O Aa.  Apoft.  1 , f.  1 4.  0)  Pfal.  3 h 
f.  5.  (4)  lfeïe,  50 , ÿ.  x. 
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retomber  fur  fa  tête  le  violement  de  la  parole 
qu*il  a donnée  , 6c  la  rupture  de  l’alliance  qu’il 
avoit  faite....  Je  lui  prononcerai  fon  arrêt  à caufe 
de  la  perfidie  dans  laquelle  L eft  tombé  en  me 
méprifant , moi  qu'il  avoit  pris  à témoin  de  fa. 
fidélité  ; tous  les  déferteurs  qui  l’ont  fuivi  tombe- 
ront. Vous  f&urez  que  c eft  moi , qui  fuis  le  Sei- 
gneur, qui  ai  parlé,  & qui  fais  arriver  tout  ce 
que  fai  dit  (i). 

D.  Pourquoi  ditesvous.  que  la  confécration  de 
M.  Befaucelle  eft  contraire  aux  Lois  de  l’Eglife? 

R.  Parce  qu’il  s’eft  fait  facrer  par  un  Evêque 
intrus  (z).  Voyez  dans  le  Concile  de  Trente  , 
à quoi  font  fournis  ceux  qui  fe  font  ordonner 
ainfî  (3). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  celui  qui  a envoyé 
M.  Befaucelle  pour  Evêque  dans  les  quatre  Evê- 
chés 8c  demi  qu’il  occupe  , n’en  avoit  pas  le 
pouvoir  ? 

R.  Parce  que  le  Pere  Sermet , foi-difant  Evê- 
que Métropolitain  du  Sud,  qui  a ainfî  envoyé 
M.  Befaucelle,  n’avoit  aucun  pouvoir  légitime  pour 
l’envoyer. 

D.  Eft-il  nécefîaire  qu’un  Evêque. foit  envoyé, 
afin  d’être  légitime  Evêque  ? Ne  lui  fuffit-ii  pas 
d’être  facré  ? 

R.  Non  : un  Evêque  , ainfî  qu’un  Prêtre , ne 
peut  validement  exercer  le  pouvoir  des  clefs  , 
c’eft-à-dire,  une  autorité  fpirituelle  fur  les  membres 
de  l’Eglife  catholique  , s’il  n’eft  légitimement  en- 
voyé. Comme  mon  pere  m'a  envoyé , ainfi  jt  vous 
envoie , dit  Jefus-Chrift  à fes  Apôtres  (4).  Jefus- 


(1)  Ezech.  17  , ÿ.  1$ , 19 , 10/  11.  (2)  Le  Pere  Ser- 
met 7 Evêque  Métropolitain  du  Sud.  (3)  Self.  23  . ç.  S, 
(4 J Joan.  zo,  ÿ.  2 1. 
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Chrift , quoique  Dieu , voulut  être  lui-même  en- 
voyé vers  les  hommes  par  fon  pere.  Comment 
fe  trouvera-t-il  ( donc  ) quelqu'un , dit  St.  Paul , 
qui  prêche , s'il  rieft  envoyé (i)  ? 

«i  II  eft  expreftement  défendu  dans  l’Egîife  , 
» dit  Nicole , d’ufurper  le  faint  miniftere  fans  y 
» avoir  été  appelé  , St  de  prêcher  fans  mif- 
fîon  (ij.  » 

D.  Tout  Prêtre  St  tout  Evêque  n’eft-il  pas 
envoyé  par  fon  ordination  ? 

R.  Non  : le  Concile  de  Trente  a décidé  qu’outre 
l’ordination , un  Prêtre  , un  Evêque  avoit  encore 
befoin  d’une  million  , afin  de  pouvoir  exercer 
validement  fon  autorité  fur  les  fidelles.  Il  l’a  dé- 
cidé avec  peine  d’anathême  contre  tous  ceux  qui 
enfeigneroient  une  dodrine  contraire.  Il  l’a  donc 
décidé  comme  un  point  de  for(3). 

D.  Expliquez-nous  , par  une  comparaifon  , 
comment  l’on  peut  être  Prêtre  St  Evêque , fans 
néanmoins  avoir  le  pouvoir  d’#xercer  validement 
le  faint  miniftere  ? 

R.  i°.  Lorfque  I’Eglife  l’a  défini  ainfi , nous 
devons  le  croire , quand  même  nous  ne  pourrions 
pas  le  concevoir. 

z°.  Un  Evêque  St  un  Prêtre  font  comme  un 
Avocat  qui , quoique  créé  Avocat , ne  peut  néan- 
moins exercer  aucune  fondion  d’autorité  s’il 
ne  reçoit , ou  de  l’Etat  , ou  de  celui  qui  le 
gouverne  , le  pouvoir  de  juger,  St  d’y  foumettre 
les  fujets  qui  lui  font  aflignés. 

D,  Un  Evêque  St  un  Prêtre  qui  ont  reçu  le 
pouvoir  d’exercer  leurs  fondions  dans  le  Diocefe 


CO  Rom.  io,  ÿ.  14.  (i)  Nicoî.  du  Symb.  (0  Sefï*.  *8, 
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de  Saint-Papoul  , par  exemple  , peuvent-ils  égale- 
ment les  exercer  dans  toute  l’Eglife  de  Jefus-Chrift? 

R.  Non  j car  les  Juges  du  Diftriéf  de  Car- 
caflonne  , par  exemple  , ne  peuvent  point 
juger  hors  du  Diftriéf  de  Carcaftonne  fans  une 
nouvelle  million  du  Prince  qui  étende  leurs  pou- 
voirs. 

D.  Qui  a voit  donné  à M.  de  Maillé  le  pou- 
voir d’exercer  les  fondions  dans  le  Diocefe  de 
St.  Papou!  ? 

R.  Ceft  le  Pape. 

D.  Le  Pape  a-t-il  le  pouvoir  d’envoyer  des  Evê- 
ques exercer  leur  autorité  dans  le  Diocefe  de 
SainuPapoul  ? 

R.  St.  Chryfoftome  enfeigne  que  le  Pape  a 
le  droit  d’envoyer  des  Evêques  dans  toute  l’Eglifè  , 
Sc  que  ce  droit  eft  attaché  à la  qualité  de  chef 
de  l’Eglife  m7  mais  ce  qui  eft  hors  de  toute  con- 
te  dation  , c’eft  l’approbation  que  l’Eglife  univer- 
felk  a donnée  aux  millions  ainfi  faites  par  le 
fourcrain  Pontife  (i). 

D.  Les  Métropolitains  n’avoient-ils  pas  autre- 
fois le  droit  d’envoyer  tous  les  Evêques  de  leur 
Province  eccléfiaftique  ? 

R.  Cette  queftion  ne  peut  point  intéreffer  le 
fait  de  la  mi  dion  de  M.  Befaucelle. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  que  ce  droit  n’a  jamais  appartenu 
qu’à  des  Métropolitains  légitimes,  5c  que  le  Pere 
Sermet , foi-difant  Métropolitain  du  Sud  & qui 
a envoyé  M.  Befaucelle  , eft  un  Métropolitain 
intrus , comme  M.  Befaucelle , & qui  a été  en- 
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voyé  également  dans  cette  Métropole  par  nn 
Evêque  qui  h avoir  pas  le  pouvoir  de  1 y envoyer. 

D.  Eft-il  néceflaire  de  remonter  fi  haut  . 

R.  Oui.  Pour  favoir  fi  un  Evêque  a le  pouvoir 
qu’il  s’attribue,  il  faut  remonter  à la  fource.  M 
le  pouvoir  ne  lui  vient  pas  immédiatement  e 
Jefus-Chrift,  ou  de  Jefus-Chrift  par  fon  Egide  , 
fon  pouvoir  eft  nul  : il  n’en  a aucun. 

Or  5 en  remontant  à la  fource  d’où  tous  ces 
nouveaux  Evêques  conftitutionnels  ont  puife  leur 
pouvoir,  l’on  trouve  un  Evêque  fans  kveche, 
qui  n’avoit  reçu  ni  immédiatement  de  Jefus-Chnit, 
ni  de  Ton  Eglife , le  pouvoir  d’envoyer  ainù  des 
Evêques  dans  tout  le  Royaume  de  France  (i  ). 

D.  Que  devons-nous  donc  penfer  de  tous  ces 
Evêques  ainfi  envoyés , & de  tous  ^es  ^re‘re^ 
qu’ils  envoient  eux-mêmes  dans  les  différentes 

Parodies  ? 

R.  Jefus-Chrift  nous  dit  que  ce  font  des  vo- 
leurs & des  larrons  qui  ne  font  point  entres  par 

la  porte & que  le  voleur  ne  vient  que 

pour  voler , pour  tuer  Ù pour  perdre  (z).  ^ 

Je  ne  les  envoyais  point , dit  le  Seigneur , &ns 
ne  laijfoient  pas  de  courir  ; je  ne  leur  parlais 
pas  , & ils  ne  laijfoient  pas  de  prophetifer. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l’Evêché  de  Saint- 
Papoul  n’étant  pas  vacant  , M.  Befaucelle  ne 
peut  en  être  légitime  Evêque  ? Ne  peut-il  y 
avoir  deux  Evêques  légitimes  dans  un  même 

Evêché  ? , 

R.  Non  : un  corps  ne  peut  point  avoir  oeux 
têtes  f,  ce  feroit  un  monftre  : une  femme  ne  peut 
avoir  deux  maris  fans  être  adultéré. 


(i)  M,  de  Périgord,  ci-devant  Evêque  d’Autun.  ( i ) Joa. 
io,  //.  S,  ï®.  ' ' 


« L’Egüfe  étant  une,  dit  St.  Cyprien  , elle  ne 
» peut  être  en  même  temps  8c  dedans  8c  dehors. 
»>  Si  elle  eft  avec  Novatien , ( qui  s’étoit  fait  nom- 
» mer  Evêque  de  Rome  du  vivant  du  Pape  Cor- 
» neille  ) , elle  n’a  point  été  avec  Corneille.  Mais 
» fi  elle  a été  avec  C®rneille , qui  a légitimement 
33  fuccede  a Fabien  9 Novatien  n'ejl  point  dans 
» l Eglife  , & il  rie  peut  être  tenu  pour  légitime 

* Payeur , puifque  méprifant  la  tradition  de  TE- 

* vangiîe , il  ne  fuccede  à perfonne  , ÔC  a pris  fou 
» origine  de  lui-même  (i).  » 

D.  M.  Befàucelle  ne  peut-il  pas  s’exriufer  fur 
la  violence  qu’on  lui  a faite  pour  lui  faire  accepter 
$a  place  qu’il  occupe  ? 

H.  Non  5 car  , i°.  on  ne  lui  a pas  fait  violence. 

« Quoi  ! difoit  BofTuet  en  parlant  de  Luther 
^ & de  Mélanâon  , leur  fit- on  violence  pour 
» ternir  la  pureté  du  Chriftianifme  ? leur  fit-on 
2»  voir  des  épées  tirées  ? les  enferma-t-on  ? du 
» moins  les  menaça-t-on  de  leur  faire  fentir  quel- 

* que  mal  dans  leurs  perfonnes , du  moins  dans 
» leurs  biens  ? C’efl  ce  qu’on  eût  pu  en  quelque  façon 
» appeler  leur  arracher  une  faute  , quoique  dans 

/ s)  l*e  fond  l’on  n’arrache  rien  de  femblable  à un 

» parfait  Chrétien  , & il  fait  bien  mourir  plutôt 
B que  de  céder  à la  violence  (z).  » 

En  fécond  lieu  , fi  M.  Befàucelle  prétend  qu’on 
fa  forcé  à accepter  cette  place , nous  lui  dirons 
ce  que  difoit  autrefois  St,  Ignace  à un  Evêque 
dont  M.  Befàucelle  a imité  la  conduite. 

a Si  l’on  vous  a conduit  là  malgré  vous  ? vous 
» le  ferez  voir  en  revenant  de  votre  plein  gré.  Il 
» faîloit  plutôt  foufFrir  toute  forte  de  chofes  que 


(i)  Epift  ad  Mag.  75.  (1)  Défen.  des  Varia,  n.  5 S. 
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» de  déchirer  TEglife  de  Dieu,  & il  ne  vous  eut 
» pas  été  moins  glorieux  de  fouffrir  le  martyre 
» pour  ne  point  déchirer  TEglife  , que  pour  ne 
» point  facrifîer  aux  idoles  ( i ).  » 

D.  Le  Département  ne  voulant  pas  M.  de 
Maillé  pour  Evêque  , M.  Befaucelle  n’a-t-il  pas 
agi  charitablement , en  fe  chargeant  de  la  con- 
duite de  ce  troupeau  qui  étoit  fans  Pafteur  ? 
n’eft-il  pas  commandé  d’avoir  foin  de  fon  prochain  ? 

R.  Non.  a II  eft  commandé  d’avoir  foin  de  fon 
» prochain  par  des  offices  de  charité , dit  Nicole  , 
» mais  non  par  des  a&es  d’une  autorité  que  Ion 
» n’a  pas.  Or,  prêcher  en  public , faire  des  a (Terri- 
a>  blées , adminiftrer  les  Sacremens , font  des  aâes 
v d’autorité  (z),  » 

II  rieft  pas  permis  , dit  St.  Paul , de  faire  k 
mal  pour  qu'il  en  arrive  du  bien . Il  eft  évident  que 
cette  maxime  eft  pernicieufe  \ ÔC  ainfi  , ces  per - 
fonnes  qui  la  foutiennent  feront  juftenvent  condam- 
nées ($j.  Que  doit-on  penfer  de  ceux  qui  font  un 
mal  qui  produit  un  plus  grand  mal  encore  ? 

Je  leur  rends  ce  témoignage  , qu'ils  ont  du 
le  le  pour  Dieu  , difoit  ce  même  Apôtre  , en  par- 
lant des  Juits.  Mais  ceft  un  \ele  qui  n eft  point 
félon  la  fcience . Car  , ne  fachant  pas  la  juftice  de 
Dieu  , & s'efforçant  d'établir  leur  propre  juftice  , 
ils  ne  font  point  fournis  à la  juftice  de  Dieu  (4). 

D.  Si  M.  de  Maillé  faifoit  fa  démiffion  , 
M.  Befaucelle  feroit-il  encore  un  Evêque  illégi- 
time ? 

R.  Oui , parce  que  même  la  mort  de  M.  de 
Maillé  ne  pourroit  faire  que  M.  Befaucelle 
n’eût  été  nommé  par  ceux  qui  n’en  avoient  pas  le 


( iJEufe.  Hift.  Eccl. , liv.  6,  ch.  44.  (1)  Symb.  de  l’Egî. 
ch.  s.  C D Rom.  Si  t*  8.  (4)  Rom.  10  2, 


^ p ' | . V;:^  ■ 

( 50  ) 

droit  \ qu’il  n’eût  été  facré  contre  leâ  réglés  de 
l’Eglife que  celui  qui  la  envoyé  eût  le  pouvoir  de 
l’envoyer  -,  enfin  , que  l’Evêché  eût  été  vacant 
lorfqtfil  l’a  ufurpé. 

« Si  l’ufurpateur  étoit  de  VEglife  ? difoit  St. 
» Ignace , je  lui  céderois  volontiers.  Mais  com- 
» ment  donnerai-je  un  étranger  pour  Pafteur  aux 
» ouailles  de  Jefus-Chrift  (ij  ? » 

D.  St.  Auguftm  ne  fit' il  pas  ladémiffion  de  fon 
Evêché  en  faveur  des  Donatiftes  5 qui  étaient  des 
fchifmatiques  ? 

R.  Non.  L’Hiftoire  nous  apprend  que  St.  Au- 
guftin  propofa  aux  Evêques  d’Afrique  fes  confrères 
de  faire  la  démifiioh  ne  leurs  Sièges  en  faveur  des 
Donatiftes , li  ceux-ci  voulaient  reconnaître  leurs 
erreurs  & y renoncer.  Mais  que  les  Donatiftes 
n’ayant  voulu  en  rien  faire  , tous  les  Evêques  Ca- 
tholiques refterent  dans  leurs  Sieges  ? Sc  que  le 
fchifme  continua  de  défoler  î’Eglife.  St.  Àuguftin 
défignant  même  dans  la  fuite  fon  fuccefieur  9 ne 
défigna  pas  i’Evêque  Donatifte  qui  étoit  à Hip- 
pone  } ce  qui  prouve  que  la  do&rine  de  , St. 
Auguftin  , U.  de  tous  les  Evêques  d’Afrique  , étoit 
la  même  que  celle  que  nous  enfeignent  aujour- 
d’hui les  Evêques  de  l’Eglife  de  France  avec  le 
Pape  : favoir  ? que  quelque  grand  que  fgit  le 
malheur  d’un  fchifme  , l’on  ne  doit  ni  le  pré- 
venir 5 ni  le  faire  finir  aux  dépens  de  la  vérité  fz). 


(ij  Fleur.  Hift.  Eecl,  liv.  50»  n.  iz.  (1)  Fleury \ Hift. 
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leçon  vil 

Du  troijîeme  Schifme  des  EccUjiafdques 
conjlitutionnels „ 


D.  Le  Pape  , qui  eft  Evêque  de  Rome,  a-t-il 
quelqu’autorité  fur  ies  Eccléfiaftiques  qui  font  en 

France  ? * 

R.  Oui,  dans  toute  î’Eglife  de  Jefu's-Chrift: 
« tout  eft  fournis  à fes  clefs , dit  Boffuet  \ tout , 
>5  Rois  ôt  peuples , Pafteurs  $C  troupeaux.  Nous 
» le  publions  avec  joie,  n©us  tenons  à gloire 
p notre  obéiftance  (r).  » 

D.  D’où  vient  que  le  Pape  a ainft  une  autorité 
fur  les  Ecciéfiaftiques  de  ce  Royaume? 

R.  Parce  qu’il  eft  le  fuccefteur  de  St.  Pierre  , 
que  Jefus-Chrift  établit  chef  de  toute  fon  Eglife. 
a Depuis  que  Jefus-Chrift  a établi  St.  Pierre 
3»  chef  des  Apôtres , dit  le  Catéchifme  de  Mont- 
» pellier,  le  Pape,  fuccefteur  de  St.  Pierre,  eft 
î®  le  chef  des  Evêques , 5c  par  conféquent  le  chef 
» des  Pafteurs  de  l’Eglife.  (2).  » 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  a-t-il  établi  un  chef 
dans  fon  Eglife.? 

R.  Afin  qu’il  n’y  eût  qu’f/n  feul  troupeau  & un 
feuL  P 'a fleur  (3).  «Un  feul  eft  choifi  entre  tous 
d les  douze  , dit  Jérôme  , afin  qu  étant  établi  en 
w qualité  de  chef,  toute  occafion  de  fchifmefût 
« ôtée  (4).  a 

fc^Xiri  ■ ■ — — Wtggsa» 

(1)  Difc.  d’ouvert,  à PAfTemb.  du  Clergé,  1688.  (2)  Pre- 
mière part.  feft.  2 , ch.  3 , §.  2.  (3)  Joan.  10,  f.  1.6. 
(4)  Lib.  1 , con.  jov.  n.  17* 
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D.  Ne  peut-on  pas  dire  que  le  miniftere  de 
Pierre  a fini  avec  lui  ? 

R»  Non»  « Qu  on  ne  dife  pas  9 qu’on  ne  penfe 
» pas , dit  Boffuet , que  le  miniftere  de  Pierre  finifte 
» avec  lui.  Ce  qui  doit  fervir  de  fbutien  à une 
>)  Eglife  éternelle  ne  peut  avoir  de  fin /i).  » 

D.  Comment  prouvez-vous  que  les  Eccléfiafti- 
ques  conftitutionnels  fe  font  léparés  de  la  dé- 
pendance du  Pape  ? 

R.  Par  leur  ferment  Sc  par  leur  conduite. 

D.  Comment  s en  font-ils  féparés  par  leur  fer- 
ment ? 

R.  Parce  qu’ils  ont  juré  de  maintenir  de  tout 
leur  pouvoir  ? dumoins  jufqu’à  fa  révocation  , la 
Conftitution  civile  du  Clergé  qui  anéantit  l’autorité 
légitime  du  Pape  fur  les  Catholiques  du  Royaume 
de  France  ÔC  fur  leurs  Pafteurs. 

D.  Comment  prouvez-vous  que  la  Conftitution 
civile  du  Clergé  anéantit  l’autorité  du  Pape  fur  les 
Catholiques  du  Royaume  de  France  & fur  leurs 
Pafteurs  ? 

R.  Par  deux  raifons  : i9.  parce  que  cette 
Conftitution  établit  par  le  fait  de  fa  feule  autorité  , 

détruit  de  même  les  Lois  du  gouvernement  fpi- 
rituel  des  Catholiques  du  Royaume  de  France  St 
de  leurs  Pafteurs , & que  ces  Lois  ne  pouvoient 
être  établies  ou  abolies  que  par  l’autorité  du 
Pape  9 ôu  avec  fon  concours  (2. J. 

z®.  Parce  que  par  le  droit  de  cette  Conftitu- 
tion j il  efi  défendu  à toute  Eglife  ou  Paroijfe  de 
France  , & à tout  Citoyen  français  , de  reconnaî- 
tre en  aucun  cas , & fous  quelque  prétexte  que  ce 


( 1)  (2)  Voyez  les  articles  de  la 

Conftitution  civile  du  Clergé,  2k  TExpofition  des  principes 
par  les  Evêques  Députés  à rÂiïèmbléc  Nationale. 

fi**  9 
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foi?  y P autorité  d'an  Evêque  ordinaire  ou  Métra- 
polit ain  3 dont  le  Siégé  ferait  établi  fous  la  do- 
mination d'une  puijfince  étrangère  (r),  $c  que 
l’autorité  du  Pape  eit  comprife  dans  cette  dé- 
fenfe. 

D.  Comment,  progvez*vous  que  Fautorité  du 
Pape  eh  comprife  dans  cette  défenfe  ? 

R.  Par  la  fuite  de  ce  même  article  de  la  Conf- 
titmion  qui  s’exprime  ainii  : le  tout  fans  préjudice 
de  Vanité  de  foi  & 'de  la  communion  qui  fera  en- 
tretenue avec  le  Chef  vifible  de  VEglife  univer- 
felle  (2).  D’où  Ton  doit  nécefTuirement  raifonner 
ainfî:  i°.  cet  article  défend  à tout  Citoyen  fran- 
çais de  reconnoître  en  aucun  cas  Fautorité  d’un 
Evêque  ordinaire  dont  le -Siégé  ne  fl:  pas  fous  la 
domination  françaife.  i°.  La  fuite  de  cet  article 
n’excepte  de  toute  la  défenfe  de  cet  article  , que 
Vanité  ds  foi  & de  la  communion  que  Fou- doit 
entretenir  avec  le  Chef  vifible  de  FEglife  , qui  eh 
toujours  FEvêqne  ordinaire  de  Rome  3 donc  Fauto- 
rité du  Chef  vifible  de  FEglife  eh  comprife  dans 
la  défenfe  de  cet  article,  lis  ont  le  venin  de  Vafpic 
fous  leur  langue  , dit  le  Prophète  (3). 

D.  La  Conhitution  veut  que  Fon  entretienne 
avec  le  Chef  vifible  de  FEglife  Vanité  de  foi  & 
de  la  communion  \ donc  elle  veut  que  Fon  re- 
connoihe  fon  autorité  ? 

R.  Non  , elle  veut  feulement  qtfcm  entretienne 
avec  le  Chef  vifible  de  FEglife  Vanité  de  foi  & 
de  la  communion  ? fans  vouloir  qu’on  reconnoiife 
fon  autorité. 

D.  Peut-il  exiher  une  unité  de  foi  & de  com- 
munion ? fans  dépendance  de  Fautorité  ? 

R.  Oui  j car  cette  unité  exifte  entre  tous  les  Evê- 


( O Tit.i , art.  4*  ( 1)  Ibid.  C>j  Pf.  1 3 , f.  3. 
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ques  des  diverfes  Egiifes qui  compofent  fEghle  uni- 
que de  Jefus-Chrift  5 ils  profeffenc  tous  une  même 
foi , ils  participent  tous  aux  mêmes  Sacremens  , 
mais  ils  ne  dépendent  pas  les  uns  des  autres. 

D.  Cette  unité  de  foi  & de  Ici  communion  avec 
le  Pape  , n’eft-elle  pas  fuffîfante  pour  conferver 


l’unité  de  l’Egiife  ? 

R.  Non.  a La  Tradition  nous  apprend , di-t 
>3  Nicole,  que  .Dieu  pour  conferver  ion  Eglife 
» en  unité , a établi  une  chaire  ôC  une  autorité 
» fupérieure  pour  veiller  à la  maintenir , qui  eft 

» celle  de  Rome Ainfi  il  eft  néceffaire  pour 

» l’unité  de  l’Eglife.......  qu’entre  tous  ies  Evêques 

» il  y en  ait  un  premier  qui  préfide  à tout  ce  qui 
» eft  néceffaire  pour  la  confervation  de  V unité? 
» c’eft-à-dire  , qu’il  y ait  un  chef  des  Evêques ..... 

» H faut  donc  que  ce  chef  ait  l’autorité  qui  lut 
y>  eft  néceffaire  pour  la  confervation  de  L unité  (1).  » 
Il  faut  donc  vouloir  la  reconnoîrre  Sc  s’y  foumettre, 
fi  l’on  veut  conferver  l’unité  de  l’Eglife.  . 

D.  Cette  unité  de  foi  ù de  lu  communion  fumt 
entre  les  Evêques  qui  gouvernent  les  differentes 
parties  de  l’Eglife , pour  qu’ils  confervent  fon 
unité  , pourquoi  n’eft-elle  pas  fuffilante  entre  les 
Evêques  de  France  Si  le  Pape  ? . , 

R.  Nous  l’avons  déjà  dit,  parce  qu’il  fautpour  1 unité 
de  l’Eglife  qu’il  y ait  un  chef,  & qu’il  n’y  ait  qu  un 
chef:  un  feul troupeau  & unfeul P afteur , dit  J.  F. 
« Vous  ne  pouvez  nier,  difoit  St.  Optât , que  vous 
» ne  foyez  inftruitqu’il  y a Rome  une  chaire  épifco- 
» pale,  dans  laquelle  s’eftaflis  Pierre  le  chef  de  tous 
» les  Jpôtres , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
» de  Céphas  j que  l’unité  eft  confervée  par-tout 
'»  dans  cette  unique  chaire  , afin  que  chaque 


(i)  Symb.  ch.  * , de  I’Egüfe. 
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» Apôtre  ne  s’attribuât  pas  chacun  fa  chaire  , §c 
i)  que  celui-là  fût  déclaré  fchifnaatique  & pécheur , 
» qui,  courre  cette  unique  chaire,  en  érigeroic 
X)  une  a utre. (i).  » 

D.  Comment  prouvez-vous  que  les  Eccléiiafli- 
ques  con/tirudonnels  fe  font  féparés  par  leur  con- 
duite  de  l’autorité  du  Pape  ? 

R.  Parce  qu’ils  ne  font  rien  de  ce  que  le  Pape 
leur  ordonne  , qu’ils  font  tour  ce  que  le.  Pape 
leur  défend  avec  une  autorité  légitime. 

D.  Que  leur  ordonne  &£  que  leur  défend  le 
Pape  ? 

R*  Ses  ordres  font  renfermés  dans  fes  Brefs  du 
ïo  Mars  ôcdu  13  Avril  dernier  ^ il  leur  ordonne 
de  rétra&er  leur  ferment  , & de  relier  fournis 
aux  Pafceurs  que  l’Eglife  leur  a donné  $ il  leur 
defend  d’accepter  des  bénéfices  prétendus  vacans 
par  tefos  de  ferment , ÔC  de  fe  conformer  en  rien, 
à la  nouvelle  difcipline  ecciéfiaÜique  introduite 
par  la  Conflitution  civile  du  Clergé  (2). 

D.  Le  Pape  a-t-il  une  autorité  légitime  pour 
leur  ordonner  5c  pour  leur  défendre  tout  cela  ? 

R.  Oui , puifqu’il  ne  leur  ordonne  , & qu’il  ne 
leur  défend  tout  cela  que  d’après  , 8c  ce  félon  la 
» difpoi'ition  & la  détermination  des  Canons  de 
» l’Eglife  , dont  l’unité  , l’ordre  8c  la  difcipline 
» lui  ont  été  particulièrement  confiées  , » q[c 
Nicole  (3). 

D.  M.  Befaucelle  a écrit  une  lettre  au  Pape  , 
J^our  le  prier  de  V admettre  dans  fa  communion  (4)  ^ 
donc  il  reconnoît  fon  autorité , 8c  il  veut  en  dé- 
pendre ? 

R.  Non  j car,  i°.  s’il  la  reconnoifloft , 8c  s’il 


(y)  Lib.  2.  conr.  parm.  (2)  Brefs  du  Pape  du  1 3 Avril 

V9'- -,C5>LN,ic*  Symb*  Iere‘Par.  de.  l’Esh  ch.  2*  (4)  Lettre 
de  Guill.  Beiauçelle* 
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Vouloit  en  dépendre,  il  commenceroit  par  s y 
foumettre  , pour  ne  point  être  du  nombre  de  ceux 
qui  difent  & qui  ne  font  point  ce  quils  difent . 

En  fécond  lieu  , M,  Befaucelie  n’a  écrit  §€  n’a 
pu  écrire  fa  lettre  que  conformément  aux  Dé- 
crets de  la  Conftitution  qu’il  a juré  de  maintenir, 
c’eft-à-dire , qu’en  témoignage  de  Vanité  de  foi 
& de  la  communion  avec  le  Pape,  fans  recom 
soître  fon  autorité , ce  qui  le  rend  fchifmatique. 

« Ils  s’en  font  allés  à Rome  , difoit  St.  Cyprien, 

» parlant  des  fchifmatiques  de  fon  temps.  Ils  y 
» font  allés  débiter  leurs  menfonges , comme  il 
s)  la  vérité  ne  pouvoir  pas  les  fuivre  par-tout , 

>5  Sç  par-tout  les  convaincre  par  des  preuves  m- 
» dubitables.  C’eft  là  une  véritable  folie  de  ne 
w point  penfer  ni  de  ne  point  favoir  que  les 
» menfonges  ne  trompent  pas  long-temps , que 
« la  nuit  ne  dure  que  jufqu  a ce  que  le  jour  ar- 
>5  rive.......  Sc  que  les  vols  que  Ton  commet  dans 

» les  ténèbres,  ceffent  lorfque  la  lumière  vient 
» à les  éclairer  (r).  » 

D.  Les  EccléHaftiques  conftitutionnels  nous 
a (Turent  qu’ils  ne  veulent  point  fe  féparer  du  Pape  , 
ni  en  féparer  ceux  qui  s’attacheront  à eux , malgré 
cela  pourront-ils  en  être  féparés  ? 

R.  Les  Eccléfiaftiques  conftitutionnels  veulent 
être  unis  au  Pape  par  l'unité  de  foi  6 de  la 
communion  , fans  rêconnoître  fon  autorité.  Leur 

ferment  5c  leur  conduire  le  prouvent.  Qu’ils  œn- 

fe  lient  donc  fon  autorité  , que,  comme  Bofluet , 
ils  la  publient  avec  joie  3 &£  qu’ils  tiennent  à gloire 
leur  obéiftance  (2). 

D.  Pour  être  fchifma tique  , ne  faut-il  pas  vou- 
loir être  fchifmaiique  ? 


R.  Non  , cette  doctrine  a été  déjà  foutenue  5c 
condamnée  (i)  : ce  ne  feront  pas  tous  ceux  qui 
difent  mon  Dieu  , mon  Dieu  , qui  entreront  dans 
te  royaume  des  deux  , dit  Jefus-Chrift  , mais  ceux 
qui  font  la  volonté  de  mon  Fere  qui  efi  dans  le 
Ciel  (2). 

Les  Froteflans  n’ont  jamais  convenu  être  fchif- 
manques  3 néanmoins  les  Ecciéfiafliques  confti- 
tutionnels  n’ont  jamais  douté  de  la  réalité  de 
leur  fchifme , pas  mâme  aujourd’hui  qu’ils  imitent 
leur  conduite.  Pour  être  fchifmatique  , il  fuffit 
de  fe  fëparer  de  l’obéiffance  de  fes  légitimes  Fai- 
teurs. 4 C’efï  ce  que  les  Ecciéfiafliques  conflitu-* 
tionnels  ont  fait  par  leur  ferment  St  par  leur  con- 
duite. Us  font  do«c  fchifmatiques. 

Gardez-Vous  , dit  Jefus-Chrifl , des  faux  Pro- 
phètes 3 ils'  viendront  à vous  fous  la  peau  de  bre- 
bis 3 au-dedans  , ce  font  des  loups  raviffans  3 vous 
les  connoîtrezà  leurs  œuvres  (3J. 

— — -zui  '=s==z==!rx?==^  ag=Btasî). 

LEÇON  VIII. 

Du  crime  du  Schifme . 

D.  Le  fchifme  efl-iî  un  grand  crime  ? 

R.  « Le  fchifme  , dit  St.  Auguftin  , eft  un 
» crime  fi  énorme,  qu’il  ne  peut  être  expié  ni 
» par  d’abandantes  aumônes  , ni  par  la  mort 
» foufferte  pour  le  nom  de  Jefus-Chriî.  » (4). 
« Les  fchifmatiques  peuvent  perdre  la  vie,  dit 
» St.  Cypridn  , mais  ils  ne  peuvent  erre  cou- 
rt ronnés  (5), 


(1)  AfTem.du  Cler.  1715*  (2)  Mattla.7  , ÿVn.fj)  Matth, 
7 5 if*  15*  (4)  De  fuie  C a thaï.  (s)  De  Unit.  Eecî. 
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D.  D’où  vient  que  le  fchifme  eft  un  fi  grand 

crime  ? 

R.  Parce  qu’il  fépare  de  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift,  hors  de  laquelle  il  n’y  a point  de  falut. 

« Celui  qui  n’a  point  l'Egide  pour  mere  , dit 
» St.  Cyprien,  ne  peut  avoir  Dieu  pourpere.»  (i) 
ce  Celui  qui  mange  l’Agneau  hors  de  cette  mai- 
» fon  , dit  St.  Jérôme  5 eft  un  profane  [z).  » 

D.  L’on  voit  de  faims  perfonnages  parmi  les 
Eccléfiaftiques  conftitutionnels  , faut-il  croire  qu  ils 
ne  feront  pas  fauvés  ? 

R.  Oui , s’ils  meurent  dans  leur  fchifme.  fl  Une 
» vie  qui  paroît  d’abord  louable,  dit  St.  Auguftin, 
î)  fembîe  donner  lieu  de  croire  qu  iis  iont  bons. 
» Leur  divifïon  avec  l’Eglife  fuffit  pour  les  rendre 

mauvais.  » (3)  « Quel  qu’il  foit , dit  St. 
» Cyprien  , quelque  bonne  qualité  qu’il  aie  d’ail- 
5)  leurs , celui-là  n’eft  pas  Chrétien  qui  n’eft  pas 
>>  dans  l’Eglife  de  Jefus-Chriftj  qu’il  fe  vante 
» tant  qu’il  voudra  , qu’il  faffe  fonner  bien  haut 
» fon  favoir  & fon  éloquence , celui  qui  n’a  pas 
» confervé  l’unité  eccléfiaftique , a perdu  même 
*>  les  bonnes  qualités  qu’il  pouvoit  avoir  d’ail- 
» leurs  (4).  » 

D.  L’Eglife  n’honore-t-elle  pas  la  mémoire  de 
plufieurs  Saints  qui  font  morts  fehifmatiques  ? 

R.  Non.  « Le  fchifme  , difoit  Boffuet  aux  nou- 
» veaux  Réformés , eft  un  crime  dont  on  ne  veut 
» pas  connoître  le  venin  parmi  vous  ,*  on  ne  tâche 
» au  contraire  qu’à  vous  en  ôter  la  jufte  horreur 

» qu’en  ont  eu  tous  les  Chrétiens On  s’enî- 

» porte  jufqu’à  dire ce  qui  jufqu  ici  a çîé 


(1)  De  Unit.  Eccl.  (2)  Ep.  75»  (})  Ep.  195.  (4 j Ep* 


» inouï , qu’on  peut  être  enfemble  & faint  6C 

» fchifmatique  (t).  » „ 

D.  L’hiftoire  de  l’Eglife  ne  prouve-t-elle  pas 

le  contraire  ? r , 

R.  Non.  L’hiftoire  de  l’Eglife  prouve  feule- 
ment que  l’Eglife  honore  la  mémoire  de  pluueurs 
faints  perfonnages  qui  font  morts  après  être  tom- 
bés innocemment  dans  des  erreurs  de  pur  fait  9 
qui  ne  font  pas  de  vrais  fchifmes,  dit  Boffuet  (z). 
D.  Qu’apppelez-vous  erreur  de  pur  fait , qui 

n’eft  pas  un  vrai  fchifme  ? 

R.  C’eft  c<  lorfque  l’on  voit , dit  Bonuet,  deux 
» Evêques  dans  la  même  Eglife , fans  qu’on  puifle 

« difcerner  lequel  des  deux  eft  bien  ordonné.  (3)» 

Erreur  à laquelle  les  fidelles  étoient  Couvent  ex- 
pofés , lorfque  les  Evêques  étoient  nommés  par 
la  voie  de  leleéfion. 

D.  Le  fchifme  des  Eccléfiaftiques  conftitu- 
tionnels  n’eft-il  pas  une  erreur  de  pur  fait  ? 

R,  Non.  De  tous  les  fchifmes  qui  ont  paru  juf- 
qu’ici  , il  n’en  eft  pas  un  de  plus  marqué  que 
celui  des  Eccléfiaftiques  conftitutionnels. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  ce  fchifme  neft: 
pas  une  erreur  de  fimple  fait  ? 

R.  i°.  Parce  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  fâche 
que  lorfque  l’on  a entrepris  de  nommer  des  Evê- 
ques & des  Curés  en  remplacement,  il  y avoifr 
•un  Curé  dans  chaque  ParoifFe,  & un  Evêque  dans 
chaque  Evêché , de  la  légitimité  defquels  per- 
fonne ne  doutoit.  t 

2.0.  Parce  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  fâche  le- 
quel des  deux  Curés  & des  deux  Evêques  eft  fuc- 
ceffeur  légitime  , 8t  lequel  ci  paroiftant  en  tête  7 


(1)  Boü.  2 Inftnia.  clés  From.  de  l’Egt.  (O  Ibid.  a. 
58.  (3)  Ibid. 


( 4P  ) 

m dit  RofTuet , comme  le  premier  de  fa  feéle-,  fans 
» pouvoir  nommer  fon  prédécefleur  dans  le  temps 
»'  qu’il  commence  à s’élever,  fe  condamne  en 
» effet  lui  même  comme  novateur  raanifefte  , 8c 
» porte  fa  condamnation  fur  fon  front  (i).  Ne 
» pouvant  y avoir  deux  Evêques  dans  un  même 
» Siégé  , dit  St.  Cyprien  , celui  qui  efl  créé  après 
n lelëâioïi  du  .premier  , n’efl  pas  le  fécond  , 
f>  mais  n’eft  rien  (i).  » Il  n’efl  donc  aucun  Ca^ 
tholique  en  France  qui  ne  puiife  connoître  quel 
efl  fon  vrai  Fadeur , 8c  lui  refier  uni  8c  fournis. 

— — — — — <« 
LEÇON  IX.  • 

Des  effets  intérieurs  du  Sçhifme . 

D.  Quels  font  les  effets  que  le  fchifme  pro- 
duit ? 

R.  Le  fchifme  produit  des  effets  très-funefles, 
N du  s les  divifons  en  effets  intérieurs  8c  en  effets 
extérieurs.  < 

Ç..  Quels  forft  les  effets  iotérieurs*du  fchifme  1 

R.  i°.  La  privation  de  la  grâce  fane?ciftante , 
puifque  c’elt  un  péché  mortel  qui  rend  digne  de 
l’Enfer  ceux  oui  s’en  rendent  coupables,  « Ceux 
Y)  qui  n’ont  pas  voulu  demeurer  en  union  8c  en 
» concorde  dans  la  maifon  de  Dieu,  dit  St.  Gy- 
v prien,  . ne  fautaient  être  avec  Dieu  (3).  « 

z°.  La  privation  de  la  communion  des  Saints, 

13.  En  quoi  confifle  ia  communion  des  Saints  ? 

R.  En  deux  choies , i°.  en  une  union  intérieure 
8c  extérieure  qui  fuhfffte  entre  tous  les  membres  de 

(1)  Lettre  Pâli,  des  prom.  de  l’EgL  (2)  Epif,  ad-Aato. 
( })  De  Unir,  EcçL 
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l’Eglifë,  en  telle  forte  qu’ils  ne  font  tous  qu’un  feu! 
& même  corps  de  l’Eglifede  J.  C.  Mon  Pere , 
dit  JefuS'Chrift  , conferve \ ceux  que  vous  m'ave? 
donne',  afin  qu'ils  foient  un,  comme  nous  fem- 
mes un  ( i), 

2°.  a Dans  la  communication  que  les  membres 
» de  l’Eglife  fe  font  entre’eux  des  biens  fpiri- 
» fuels  qui  leur  font  propres  » (z),  a fi  vous  aimez 
» l’unité  , dit  St,  Auguftin  , il  n’y  a rien  que  vous 
» n’ayez.  Car,  quiconque  poffede  quelque  choie 
» le  poffede  pour  vous.  » 

D,  Un  fchifmatique  n’a-t-il  donc  aucune  part 
aux  jeûnes  , aux  prières , aux  facrifices  ÔC  autres 
bonnes  œuvres  qui  fe  font  dans  l’Eglife  ? . 

R.  iQ.  Il  n’y  a aucun  droit,  cc  Celui  qui  fe  fépare 
» de  l’Eglife  , dit  St.  Cyprien , ôc  qui  fe  joint  à 
v une  adultéré  , ne  peut  avoir  droit  aux  promef- 
)j  fe  s qui  ont  été  faites  ài’Eglife  (3).  » 

2°.  Dieu  peut  les  lui  appliquer  pendant  fa  vie. 
Si  le  Seigneur  a voulu  lui  accorder  cette  grâce  , 
difoit  St.  Pierre.....  qui  fuis-je  pour  pouvoir  Ven 
empêcher  (4),  , 

30.  Après  fa  mort , il  ne  peut  en  profiter.  Il 
y & four  1 g u/ ours  , répondit  Abraham  , un  grand 
abîme  entre  vous  & nous  j de  forte  que  ceux  qui 
vondroient  pafjer  d’ici  vers  vous  , ne  le  peuvent  , 
comme  on  ne  peut  paffer  ici  du  lieu  ou  vous 
êtes  (5), 

D.  L’on  peut  donc  prier  pour  les  fchiimati- 

Çues  ? 

R.  Oui,  pendant  leur  vie,  afin  de  leur  obtenir 
la  grâce  de  leur  converfion.  « Nous  demandons  à 


(1)  Joan.  17  , ÿ.  17,  (2)  Cat,  de  Mont.  pre.  par.  ch. -j, 
§.  5.  (3)  De  Unir.  Eccl.  (4)  A£t.  Apofi.  c.  11,  ÿ.  17. 
f5 ) Luc.  16  , ÿ.  26. 


( 40  . . . ■ 

» Dieu  qu’ils  ne  ceiTent  d’irriter  , difoit  St.  Cy- 
» prien , qu’ils  s’adouciffent , qu’ils  reviennent  à 
» leur  bon  fens  5 que  leurs  ténèbres  fe  diflipent, 

))  qu’ils  demandent  plutôt  les  prières  que  le  fang 
» de  leur  Evêque  (r)e  « 

D.  Les  prières , les  jeûnes  8c  autres  œuvres  de 
cette  efpece  des  fchifmatiques  leur  font  - elles 
inutiles  ? 

R.  i°.  Elles  ne  peuvent  leur  mériter  le  Ciel. 
Beaucoup  , dit  Jefus-Chrift,  me  diront  en  ce  jour- 
là  : Seigneur  , Seigneur*,  n avons-nous  pas  pro- 
phétifé  en  votre  nom,  ? N'avons-nous  pas  fait  plu - 
Jîeurs  miracles  en  votre,  nom  ? & alors  je  leur  di - 
rai  hautement  : je  ne  vous  ai  jamais  connus , 
retirez-vous  de  moi  (z).  « Coupez  une  branche  , 
» dit  St.  Cyprien  , féparez-la  du  tronc,  elle  ne 
» pourra  rien  produire  (3).  » 

20.  Elles  peuvent  leur  obtenir  des  grâces 
devant  le  Seigneur.  Demandez  , dit  Jefus-Chrift , 
& vous  recevrez  , cherchez  & vous  trouverez  (4)* 

D.  Cette  doârine  des effets  intérieurs  du  fchifme 
eft  bien  terrible  , doit-on  la  croire  vraie  en  tout  ? 

R.  Oui  \ car  , i°.  c’eft  J.  C.  qui  nous  la  lui- 
même  enfe ignée.  Celui  qui  nejl pas  avec  moi , dit- 
il  , efi  contre  moi  ; celui  qui  ne  ramajje  pas  avec 
moi  dijfipe  (5). 

20.  Les  Apôtres  nous  l’ont  tranfmife.  Dieu  ju- 
gera ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife  5 dit  St  .Paul  (6). 

30.  Nos  peres  nous  l’ont  confervée  , par  « lens 
» feigoement  de  tous  dans  tous  les  temps  5c  dan 
» tous  les  lieux  (7).  » 

' 40,  Nous  l’avons  reçue  avec  le  Bapteme.  Je 
crois  une  Eglife  (SJ.  « Que  ne  gardiez-vous  la  foi 


flJEp.  ad  Corn.  n.  5 5.  (D  Matth.7,  t-  iz.(\)Depm\U 
Ecl.  (4) Luc.  11  f.  P-rOLuc.  n,f.  13  , (6)i;Cot.  5, 
ÿ.  13.  (7)  Vinc.  de  Lerius  avert.  (8)  1 rom.  ctu  liapt, 


( 43  ) ’ , 

y>  que  vous  aviez  reçue  vous-mêrtie  avec  nous. 
» Pour  nous  , nous  ne  changeons  pas',  nous  con- 
» fervons  la  foi  dans  laquelle  nous  avons  été  bap- 
» tifés  , &:  nous  y voulons  mourir  comme  nous  y 
» avons  été  baptifés  (i);  » 

5°.  Les  Eccléfiaftiques  conftitutionnels  fenfei- 
gnent  eux-mêmes  ? contre  tous  ceux  qui  jufqu’ici 
ayant  voulu  rompre  la  haie  ont  été  mordus  par  le 
ferpent  (i). 

6°.  Enfin  , elle  fera  toujours  vraie  jufqu  a la 
fin  des  fiecîes.  « Car  le  Ciel  & la  terre  ne  paffe - 
ront point , que  tout  ce  qui  eft  dans  la  Loi  ne  foit 
accompli  parfaitement  jufqu  à un  feul  iota  G’  à 
un  feul  point  (3). 


LEÇON  X. 

«j- 

T)  es  effets  extérieurs  du  S ch  if  me. 


D.  Qu’entendez-vous  par  ces  mots  , effets 
extérieurs  dufchifme  ? 

R.  J’entends  la  privation  des  droits  & des  pou- 
voirs dont  le  fchifmatique  jouiflbit  avant  fon  crime, 
à l’égard  des  autres  membres  de  l’Eglife.  Nous 
appelons  ces  droits  Sc  ces  pouvoirs  extérieurs  , 
parce  que  celui  qui  en  jouit  n’en  jouit  pas  feule- 
ment pour  lui-même  , mais  plus  particulièrement 
pour  futilité  des  autres  j 5c  nous  appelons  leur 
perte  un  effet  extérieur  du  fchifme  , parce  que 
celui  qui  les  perd  les  perd  suffi  peur  les  autres. 

D.  Quels  font  ccs  droits  dont  le  fchifme  prive 
ceux  qui  s’en  rendent  coupables  ? 


(1)  Conc.  Conftantin.  adverfus  Eutich.  (1)  Ecclc.  10 
*ÿ.'8.  ( l)  Matth.  5 rt-  18. 


(44)  , 

H.  Ces  droits  font  très* muStipîiés  (i).  Nous  n'en 
rapporterons  que  quelques-uns.  Un  fchifmatique 
eft  privé  , s’il  eft  Evêque  , par  exemple  , du  droit 
d'être  Juge  de  la  foi  , Sc  dafllfler  à des  Conci- 
les (2)  j de  convoquer  des  Synodes  ôc  de  les  pré- 
iider^  de  faire  des  reglemens  de  difcipline  pour 
le  Clergé  ni  pour  le  peuple  catholique  ; d’être 
nommé  dans  les  prières  publiques , de  préfîder 
les  aflemblées  reîigieufes  , d’y  annoncer  la  parole 
de  Dieu  , d’y  recevoir  aucun  honneur  qui  ait  rap- 
port à l’exercice  de  la  Religion  , ÔCc. 

a Celui  qui  rompt  le  lien  qui  le  tient 
» attaché  à l’Eglife  , dit  St.  Cyprien  \ celui 
» qui  fe  fépare  du  corps  facerdotal , ne  fauroit 
» conferver  ni  le  pouvoir  ni  la  dignité  d’Evê- 
» que  » (3).  a On  ne  doit  rien  , dit  Boftuet  , à 
» des  Evêques  mis  par  violence  , en  cha(Tant  les 
» légitimes  Payeurs  j à des  Evêques  dont  la  fuc- 
» cefftom  n’cft  pas  confiante  , ôc.  qui  s’arrachent 
» de  l’unité  par  une  rupture  (4).  » 

D.  Quels  font  les  pouvoirs  dont  un  fchifmati- 
que eft  privé  ? 

R,  Ces  pouvoirs  font  tous  ceux  dont  il  jouiftoit 
dans  l’Eglife  , 8t  qui  ne  font  pas  irréparablement 
attachas  au  caraétete  des  Sacremens  qu’il  a reçus. 

« Celui  qui  n’eft  pas  dans  l’Eglife  ne  peut  la 
» gouverner  , dit  St.  Cyprien  » (5),  « S’ils  fe  fépa- 
» rent  de  l’Eglife  , dit  Firmilien  , ils  ne  fauroient 
4)  avoir . . . aucun  pouvoir  , parce  que  tout  le 
» pouvoir ....  néceffaire  pour  agir  eft  dans  TE* 
» glife  » (6).  « ils  he  peuvent  , dit  St.  Thomas , 
» ni  abfoudre  , ni  excommunier,  ni  accorder  des 

(1  ) Traité  des  Difpenfes  par  Collet.  (1)  Hifl.  des 
Concil.  ($J  Ep.  ad  Ant.  5 1.(4)  Prem.  Elit.  des  Prom.  de 
PE  glife.  (5;  Ep.  ad  Mag.  75.  f6)  Ep«  Cypr.  inter  opéra 


i>  indulgences  , ni  rien  faire  de  ce  qui  dépend  de 
» la  juridiétion  , 6c  s’ils  le  font  , tout  cela  eft 
w nul  ( i ) . » 

D.  Quels  font  ces  pouvoirs  inféparablement 
attachés  au  caractère  des  Sacremens  ? 

R,  Dans  ceux  qui  font  valideraient  ordonnés 
Prêtres  , c’ell  le  pouvoir  .de  la  confécration  de  la 
fainte  Euchariftie , 5t  dans  ceux  qui  font  valide- 
raient ordonnés  Evêques  , c’eû  le  pouvoir  de  la 
confécration  des  perfonnes  & des  chofes. 

D.  Pourquoi  les  fchifmatiques  ne  perdent-ils  ' 
pas  ces  pouvoirs  ? 

, Pi.  Parce  que  ces  pouvoirs  font  inféparablement 
attachés  au  caraéfere  du  Sacrement  de  l’Ordre  , 
que  rien  ne  peut  effacer. 

D.  Le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  par 
rabfolution  , efl-il  suffi  attaché  au  Sacrement  de 
l’Ordre  ? 

R.  Oui  -,  mais  on  ne  peut  l’exercer  valideraient 
fans  une  miffion  ou  approbation  de  l’Egitfe. 

a Deux  conditions  font  néceffaires  pour  avoir 
» le  droit  de  remettre  les  péchés,  hors  le  Sacrement 
» de  Baptême,  dit  le  Catéchifme  de  Montpellier: 
» i°.  l’ordination  canonique  ^ 2°.  la  miffion  lé- 
» gitime..,.  Par  le  défaut  delà  fécondé  condition, 
5)  les  Evêques  ou  Prêtres  hérétiques , ou  fchifmati^ 
» quos, ou  excommuniés, ou  interdits, ou  fufpens, 
» ou  non  approuvés  , ne  peuvent  point  donner  la 
» rémiffion  des  péchés  , quand  même  ils  auroient 
» été  canoniquement  ordonnés  , parce  que  l’£- 
» glife  , à qui  il  appartient  de  donner  la  miffion  , 
p la  leur  a ôtée  ou  fufpendue  (2).  » 

D.  La  confeffion  faite  à un  Prêtre  conftitution- 
nei  eft  donc  nulle  ? 


(1)  z.Qiiæfi:.  art.  3.  (2)  Catéch.  de  Montp.  part.  ire. 
ch.  3 7 de  l’hgl.  §.  13. 
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R.  Qui,  elle  eft  nulle  , ôc  de  plus  facrilege  ( hors 
le  cas  du  danger  de  mort, J)  parce  que  tous  ces  Prê- 
tres conftitutiorinels  font  fchifmatiques , ÔC  qu’ils 
n’ont  point  reçu  la  million  de  l’Eglife -,  ou  quelle 
3a  leur  a ôtée  par  la  fufpenfe  que  les  Evêques 
le  Pape  ont  prononcée  contr’eux  (i). 

D.  Pourquoi  dites»vous  hors  le  cas  du  danger  de 
mort  ? 

R.  Parce  que  cc  à l’article  de  la  mort , tout 
» Evêque  ou  Prêtre  validement  ordonné  , fût’ il 
» interdit , dégradé  fchifmatique  , hérétique  , 
» peut  donner  la  rémifïion  des  pèches  , dit  le 
» Catéchifme  de  Montpellier , pourvu  que  celui 
y)  qui  la  reçoit  ne  participe  ni  au  fchifme , ni  à 
» l’héréfie,  ni  à l’iniquité  du  MinÜtre  , » ( ce  qui 
eft  bien  rare  parmi  les  fidelles  peu  inftruits,  ) 
cc  Dans  ce  cas , au  défaut  d’un  autre  Mmiftre  , 
» l’Eglife  leva  ces  défenfes  , & donne  la  million, 
^ aux  Prêtres  8c  aux  Evêques  auxquels  elle  l’avoit 
3)  ôtée  (i).w  Cette  décilion  eft  cependant  con- 
tredite  par  des  Evêques  de  France  , parole 
contraire  au  Bref  du  Pape  du  13  Avril  1791. 

D.  Les  Prêtres  fchifmatiques  peuvent-ils  bspcifer 
validement  ? 

R.  Oui.  cc  Comme  ce  Sacrement  eft  d’une  né- 
ceffité  indifpenfable  , dit  le  Catéchifme  de  Mont- 
» pellier , Dieu  a bien  voulu  que  non-feulement; 
» tous  les  membres  de  l’Eglife  ....  mais  auffi 
» que  les  Hérétiques,  les  Juifs,  les  Païens  puflent 
» le  conférer , pourvu  qu’ils  aient  l’intention  de 
>3  faire  ce  que  l’Eglife  fait  (3).»  Le  Concile  de 
Trente  le  décide  ainfi  avec  anathème  contre  la 
doctrine  contraire  (4). 


( ï ) Brefs  du  Pape  du  mois  d’ Avril , publiés  par  les  Evêques 
de  France.  (2)  Catéch*  de  Mont,  ibid.  (1)  Catech»  de 
Montp.  i,bid.  (4)  Conc.  de  Trente  , le ff.  7.  du  Bapt.  c*  4. 
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D.  Les  fchifmatiques  peuvent-ils  marier  vaîi- 
dement  ? 

R.  Non  , parce  que  le  Concile  de  Trente  à 
défendu  , fous  peine  de  nullité  , de  fe  marier  au- 
trement que  devant  fan  propre  Pafteur  ou  fort 
délégué  (i) , & que  les  fchifmatiques  ne  peuvent 
être  les  pafteurs  du  peuple  catholique. 

D.  Les  fchifmatiques  adminiftrent  donc  certains 
facremens  validement  ? 

R.  Oui  9 ils  en  adminifirent  cinq  validement  $ 
le  Baptême  , la  Confirmation  , l’Eucharifiie  , 
l’Ordre  £t  l’Extrême-Ondion  } mais  en  les  admi- 
niftrant  , ils  pechent  mortellement,  parce  qu’ils 
les  adminifirent  contre  la  défenfe  de  l’Eglife  5C 
hors  de  fon  fein. 

« Us  ont  confervé  les  Sacremcns  hors  de 
» l’Egiife  , dit  St.  Auguflin  , Ôc  ils  arborent  contre 
» nous  nos  propres  étendards  (2).  » Mais  , difent 
les  Peres , a les  Sacremens  dans  leurs  mains  ne 
» font  pas  des  Sacremens , mais  des  facriie- 
» ges  » (3)  my  ce  ils  ne  nettoient  pas  les  hommes , 
» dit  St.  Cyprien,  mais  ils  les  fouillent  davan- 
» tage \ ils  ne  purifient  pas  leurs  crimes,  mais  iis 
» les  accroiifent  (4).  » 

gg=s=s "—a-vgssagiFssss. 

LEÇON  XL 

De  la  communication  avec  les  Schéma- 
tiques. 

D.  Qu’entendez-vous  par  ces  mots  commu- 
niquer avec  les  fchifmatiques  ?. 

R.  J’entends  prendre  quelque  part  volontaire 

(5)  Conc.  de  Trente,  felT.  24,  c.  1.  (1)  De  Bapr. 
c.  Donat,  Joan.  Ep.  Auxen.  Ap>,St.  Cypri.  (4)  Ep. 
ad  Mag.  75. 


un, 

à leurs  a££es  de  religion,  Âinfi  prier  avec  les  fcîiîf- 
matiques , affilier  à leurs  affemhlées  de  religion  9 
écouter  leurs  inftru&ians  , leur  demander  les 
Sacremens  9 les  recevoir  de  leurs  mains  , faire 
un  ufage  religieux  de  ce  qu  ils  ont  facré  ou  béni , 
entendre  leur  Melle  , les  aider , les  fervir  dans 
' leurs  exercices  de  religion  , &c.  ôte.  5 c’eft  com- 
muniquer avec  les  fchifmatiques. 

D,  Eft-il  permis  de  communiquer  avec  les 
fchifmatiques  ? 

R.  Non  ; car  voici  ce  que  le  Seigneur  com- 
mande fur  ce  fujet  par  la  bouche  de  Moite 
Retirez-vous  des  tentes  de  ces  impies , & prenez 
garde  de  ne  point  toucher  rien  de  ce  qui  eft  a eux  9 
de  peur  que  vous  ne  foyei  enveloppés  dans  leur 
ruine.  Quiconque  ne  fe  fépara  pas  de  Choré  * 
Datan  ÔC  Abîron  , fchifmatiques , fut  puni  de  s être 
affocié  avec  ces  impies  (i). 

« Exemple  9 dit  St.  Cyprien , qui  fait  voir 
» que  tous  ceux  qui  s’unifient  avec  les  fchifmati- 
p ques  contre  les  Prélats  de  liigüfe  9 iouiinronî 
ï>  la  même  peine  qu’eux,  parce  cpu  iis  font  cou- 
3)  pables  de  la  même  faute  (2).  » f 

D.  Si  les  Eccléfiaftiques  confîitutionnels  ? quoi- 
que fchifmatiques , adminiftrent  vaiidement  cer- 
tains Sacremens  , pourquoi  ne  peut  on  pas  les 
recevoir  de  leurs  mains  ? 

R,  Pour  placeurs  raifons. 

iQ.  Parce  que  l’Eglife  le  défend  (3}  > ^ ffi13 
Jefus-Chrift  a dit  : Si  quelqu'un  m'écoute  p a s 
lEglife  , qu'il  foit  traité  comme  un  Païen  & un 
Pdblicain  (4). 

2,0.  Parce  que  fes  Minières  pechent  mortelle- 


fONomb.  ,6,  iu  id.  (»)  Ep.  ad  Ma*  75v(0  Mand. 
s Evêques & Bref  du  Pape.  (4)  Matth.  ib,  ^ 
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ment  en  adminiftrant  ces  Sacremens  contre  la 
défenfe  de  l’Eglife  5c  hors  de  fon  fein  , 6c  qu’il 
n’eft  point  permis  de  donner  occafion  à un  péché 
mortel.  Non-feulement  ceux  qui  font  toutes  ces 
chofes  font  dignes  de  mort , dit  St.  Paul , mais 
encore  tous  ceux  qui  y confentent  (i). 

3°.  Parce  que  ce  feroit  un  fujet  de  fcandale 
pour  nos  freres  qui  nous  croiroient  unis  6c  fournis 
à de  tels  Miniftres , ôt  qui  feroient  portés  par  no- 
tre exemple  à s’y  unir  6c  à s’y  foumettre.  Malheur 
à celui , dit  Jefus-Chrift , qui  aura  donné  un  fujet 
de  fcandale  (z) 

4°.  Parce  que  nous  foumettant  à de  tels  Prêtres' 
pour  leur  demander  les  Sacremens , ou  pour  les 
recevoir  de  leurs  mains  , nous  les  rendons  plus 
confians  dans  leur  révolte,  6c  nous  leur  paroif- 
fons  les  approuver.  La  gloire  du  Prince  , dit  le 
Livre  des  Proverbes  , fe  trouve  dans  la  multitude 
de  ceux  quil  gouverne , & la  confufion  dans  le 
petit  nombre  (3). 

50.  Parce  qu’à  caufe  de  toutes  ces  raifons , les 
Sacremens  ne  produifent  pas  la  grâce,  quoiqu’ils 
produifent  le  cara&ere  dans  ceux  qui  les  reçoi- 
vent des  mains  de  tels  Minières,  excepté  , comme 
nous  l’avons  déjà  dit , le  Baptême  5c  la  Pénitence 
dans  les  cas  d’une  extrême  nécefiité.  « Tous  ceux 
n qui  auront  pris  part  à un  crime , dit  St.  Cyprien  , 
» feront  punis  avec  leurs  auteurs  (4).  » 

D.  Ne  peut-on  pas  afiifter  à leur  méfié  ,puif- 
qu’ils  confacrent  le  corps  de  Jefus-  Chrifi:  comme 
les  autres  Prêtres  ? 

R.  Non  : car  cc  puifqu’ils  n’ont  plus  l’unité  , dit 
» le  Pape  Pélage  j puifqu’ils  ont  mieux  aimé  fe 


(1)  Rom.  ch.  I , f.  32.  (2)  Luc.  17  12.  (5)  14  , 

ÿ.  î8.  (4)  Ep.  ad  Mag.  75. 


D 
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» jeter  dans  un  parti  $ puifqu’tls  n’ont  plus  l’efprit 
» qui  anime  le  corps  , ils  ne  peuvent  avoir  de  vrai 
» facrihce....  Gardez-vous  donc  bien  d’afïîfler 
y>  indifféremment  aux  facrifices  des  fchifmatiques 
» 5c  à ceux  de  l’Eglife  , comme  s’il  n’y  avoit  pas 
» de  différence  entre  l’Eglife  8t  les  fchifmati- 
» ques  (1). 

D.  Ne  difent  - ils  pas  la  meffe  comme  les  au- 
tres Prêtres?  Jefus-Chriff  n’y  eft-il  pas  égale* 
ment  préfent?  Me  fe  fervent»  ils  pas  des  mêmes 
livres  ? Pourquoi  donc  ne  pourrait -on  pas  y affiff 
ter  ? 

R,  Parce  que  leur  facrifce  eft  offert  à Dieu 
contre  l’ordre  qu’il  a lui  « même  établi.  ccChoré  , 
» Dathaa  &C  Abiron  reconnoiffoient  ÔC  adoraient 
» le  même  Dieu  qu’Aaron  ôC  que  Moïfe , dit 
y>  Saint  Cyprien  j ils  avoient  la  même  Loi  ÔC  la 

même  religion  , 5c  néanmoins  parce  que  for- 
v tant  du  rang  de  leur  miniflere  , ils  s’élevèrent 
» contre  Moïfe  8C  Aaron  qui  avoit  reçu  le  fa- 
» cerdoce  de  Dieu  même  , 5c  dont  l'ordination 
» étoit  légitime , 6c  voulurent  ufurper  le  droit  do- 
» factifier  , ils  furent  punis  de  la  témérité  de  leurs 
>1  entreprifes , & Dieu  \p.e  put  approuver  des  fa~ 
» orifices  impies  qui  lui  étaient  offerts  contre  l'or- 
» dre  qu'il  avoit  lai  - même  établi  (2). 

D.  Mais  ne  peut  - on  pas  affiler  à la  meffe  de 
ces  Prêtres  fchifmatiques  fans  prendre  part  à leur 
révolte  contre TEglife  ? 

R.  Non  : l’on  ne  peut  entendre  la  meffe  fan? 
$funir  au  Prêtre  qui  l’offre  pour , 5c  avec  cem 
qui  l’entendent  (3). 

D.  .Mais  fi  Ton  ne  fait  qu’être  préfent  à 1; 
Meffe  fans  l’entendre,  fait -on  un  mal? 


(1)  Coîl.  Roman æ Î10ÏÏI.  p.  zz}»  (î)  Ep.  ad  Mag.  75, 
(3)  Prières  de  la  Meffe. 


K.  Alors  la  préfence  eifc  inutile  5 hypocrite 
& fcandaleufe.  Mes  freres  , dit  Saint  Paul , abfte - 
ne\~vous  de  tout  ce  qui  a quelque  apparence  de 
mal  (i). 

D.  Mais  fi  l’on  ne  peut  fans  grand  danger , ou 
fans  grande  incommodité  , entendre  d’autre  Melle 
que  celle  d’un  Prêtre  conftitutionnel , ne  vaut- il 
pas  mieux  entendre  celle  - là  que  de  n’en  enten- 
dre aucune  les  jours  de  Dimanche  ? Ne  feroit-ce 
pas  un  grand  péché  de  ne  pas  entendre  la  Méfié 
ce  jour -là  ? 

R.  Non  , parce  que  l’Eglife  ne  vous  oblige  pas 
d entendre  la  Méfié  lorfque  vous  ne  pouvez  l’en- 
tendre fans  danger  ou  fans  grande  incommodité  , 
6c  quelle  vous  défend  d’entendre  celle  des  Prê- 
tres confiitutionnels  (2). 

Le  Seigneur  ne  demande  pas  tant  dékolocaufles 
& des  vichmes  ? dit  Samuel  au  Roi  Saiil  ; mais 
plutôt  que  l'on  ohe'ijfe  à fa  voix  : car  lobéiffhnce 
lui  ejl  plus  agréable  que  les  viclimes  (3). 

D.  Peut -on  aller  adorer  Jefus-Chrift  dans  les 
Eglifes  occupées  par  des  Prêtres  fchifmatiques  ? 

R.  L’adoration  que  nous  rendonsàJefus-Chrift: 
dans  la  fainte  Eucharifiie  , quoique  confacrée  par 
des  Prêtres  fchifmatiques , n’eft  pas  une  commu- 
nication avec  les  fchifmatiques  j Jefus- Chrift  n’y 
eft  pas  moins  préfent  ni  moins  digne  de  nos  ado- 
rations. Ainfi  lorfque  nous  pourrons  aller  adorer 
Jefus- Chrifi:  dans  ces  Eglifes,  fans  nous  trouver 
dans  l’afiemblée  des  fchifmatiques , fans  danger 
de  fcandale  ni  pour  nous  ni  pour  nos  freres  , 
enfin  , fans  défobéir  à nos  fupérieurs  eccléfiafti- 
ques , nous  pouvons  y aller. 


(1)  Thef.  5 , $r.  21.  (2 J Maad,  des  Evêq,  Brefs  du  Pape. 
(3)  Lib.  i j Reg,  1 5* 


D.  Les  parens  peuvent-ils  permettre  à leurs 
enfans  de  communiquer  avec  les  fchifmatiques  ? 

R.  Non  : car  il  faut  que  lorfque  les  parens  fe 
préfentent  à Jefus-Chrift  pour  le  prier , ils  puif- 
fentlui  dire  ce  que  Jefus-  Chrift  difoit  lui -même 
à fon  pere  : me  voici  avec  les  enfans  que  Dieu 

ma  donnés  (i).  , 

D.  Les  maîtres  doivent -ils  le  permettre  a leurs 

ferviteurs  ? 

R.  Saint  Pau!  ordonne  à Thimothee  de  faire 
entendre  aux  fidelles,  que  fi  quelqu'un  ri  a pas  foin 
desfiens , & particulièrement  de  ceux  de  fa  maifon , 
& de  fa  propre  famille  9 il  a renoncé  à la  foi  ? <& 
eft  pire  qu'un  irifidelle  (x). 

D Ne  fera-t-on  pas  fchifmatique  foi-même , ü 
l’on  fe  fépare  de  toute  une  paroiffe  ? Si  l’on  n af- 
fûte plus"  à fes  affemblécs  religieufes  , neft-ce 
pas  fe  féparer  de  FEglife  ? , 

R,  Non  ? FEglife  paroidiale  ri eft  que  îe  heu  ou 
fe  tenoit  autrefois  Faffemblée  des  Catholiques } 
mais  FEglife  paroiffiale  n eft  pas  FEglife  de  Jefus- 
Chrift  répandue  fur  toute  la  terre , oC  à laquelle 
l’on  tient  lorfqu’après  le  Baptême  Ion  conferve 
avec  elle  Funité  de  foi,  Funité  des  facremens,  ÔC 
Funité  de  foumiftion  aux  Pafteurs  légitimés* 

D.  Ne  peut  on  pas  nous  reprocher  que  nous 
traitons  les  Prêtres  conftitutionnels  avec  trop  de 
rigueur,  lorfque  nous  refufons  de  nous  rendre 
ù leurs  inftruaions , & de  communiquer  avec 
eux  ? 

R.  Non , ce  font  les  Lois  de  notre  Religion* 
« Il  faut  fuir  un  homme  qui  eft  féparé  de  FEglife  , 
,)  quel  qu’il  foit , dit  St.  Cyprien  (3)-»  . 

« Il  n’eft  pas  maintenant  queftion , difoit  Iç 


( i ) Heb.  z , If  11.(2)  x.'JLim.S,  }M.O)  DeUmt.EccL 


» Pape  Pelage , fi  nous  devons  tolérer  les  me- 
» chans , mais  fi  nous  devons  avoir  alliance  avec 
» lesfchifmatiques.  Car  fi  , quoique  voulant  abon- 
» der  dans  leur  fens , ils  fe  fuffent  neanmoins 
» contenus  dans  les  entrailles  maternelles  de 
» l’Eelifê  , il  n’eût  pas  Mu  les  rebuter , les  eloi- 

» gner  de  nous mais  puifqu’ils  fe  font  fépares 

» de  l’Eflife  univerfelie , tous  les  Catholiques , 
» dit  St.  Auguftin , dételleront  fans  héfiter  un  parti 
» auquel  ils  voient  que  l’Eglife  univerfelie  5 for* 
p tifiée  par  les  Sieges  apoftoliques  ? n’elt  pas  unie 
» de  communion  (i)*  » 


LE  ÇO  N X I L 


D.  Que  devons-nous  conclure  de  toutes  les 
vérités  que  nous  venons  de  lire  ? 

R,  Nous  devons  conclure  néceiïairement  deux 

chofes. 

Que  les  Ecciéfiaftiques  conflitutionnels  lonü 
fchifmatiques  , parce  qu’iis  nobéiffent  pas  à leur 
Evêque  légitime  5 parce  qu  iis  fe  font  fournis  à un 
faux  Evêque  , parce  qu’ils  fe  font  féparés  de  1 au- 
torité du  Pape, 

2°.  Que  les  fidelles  qui  leur  font  unis  ôC  qui 
leur  obéiflfent,  participent  à leur  crime  , & que  leur 
fociété  avec  de  tels  payeurs  n’elt  pas  l’Eglife  de 
Jefus-Chrift  , mais  une  Eglife  fchifmatique  , dans 
laquelle  on  ne  peut  fe  fauver. 

D.  La  fociété  de  ces  fidelles  avec  de  tels  Mi- 


(i)  Coll.  Romanac  holft.  p.  225. 
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idftres  n’a  donc  pas  les  marques  de  l’Eglife  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  Non.  i°.  Elle  n’eft  point  une , parce  qu’étant 
féparée  du  Pape  , elle  n’a  point  un  Chef  unique . 

2°.  Elle  n’eft  point fainte  9 car  les  Conftitution- 
nels  conviennent  eux-mêmes  que  l’on  peut  fe  faur 
ver  hors  de  fon  fein  (i). 

3°.  Elle  n’eft  point  univerfeîle  , puifqu’elle  n’eft 
point  unie  par  le  moyen  du  Pape  aux  autres  parties 
de  l’Egüfe  univerfeîle. 

4°.  Elle  n’eft  point  apoftolique  , puifque  fes 
Evêques  ne  font  pas  les  légitimes  fuccelfeurs  des 
Apôtres  , 5c  que  d’ailleurs  c’eft  l’Aftemblée  Na- 
tionale qui  la  gouverne. 

D.  Pourquoi  donc  tant  d’hommes  éclairés 
vont  fe  jeter  dans  cette  Eglife  fchifmatique  ? 

R.  a C’eft  un  prodige  , difoit  Bourdaloue  , en 
*>  parlant  de  fhéréfie  6c  du  fchifme  des  Protef- 
» tans  j car  ils  ne  fe  conduifoient  æinfi  que  par 
» les  motifs  les  plus  indignes  ÔC  les  plus  injuftes. 
» Les  uns  par  un  profond  chagrin  contre  l’E- 
» glife  9 ÔC  par  une  oppofîtion  fecrete  à fes  fen- 
n timens  : gens  qui  , du  temps  d’Arius  , auroient 
» été  infailliblement  Ariens,  Sc  qui,  du  temps 
» de  Pélage , feroient  devenus  immanquablement 
» Pélagiens  ; les  autres  par  des  antipathies  par- 
» tieulieres,  ne  combattant  la  vérité  que  parce 
y>  qu’elle  étoit  foutenue  par  leurs  ennemis , 5c 
» déterminés  à la  foutenir , fi  leurs  prétendus 
» ennemis  avoient  entrepis  de  la  combattre. 
» Quelques-uns  par  des  lâches  intérêts,  plufieurs 
» par  un  efprit  de  cabale  ; ceux-ci  par  une  ma- 
so ligne  curiohté  , 6c  pour  être  de  l’intrigue;  ceux- 
» là  par  une  malheureufe  ambition , 5c  pour  être 
» chefde  parti } les  grands  par  politique , Sc  parce 


(i)  Voÿez  lçs  notes  de  l*Egl,  Leçon,  fup. 
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» qu  ils  en  faifoient  une  raifon  d’état  ; les  petits  1 
» par  necellîté , 8c  parce  qu’ils  dépendoient  des 
» grands les  génies  médiocres , pour  s’at- 

tirer la  réputation  Sc  l’eftime  attachées  à la 
nouveauté  ; les  génies  plus  élevés  , par  crainte 
de  s’attirer  la  haine  des  novateurs , Sc  d’être 
en  butte  à leurs  traits  ; les  amis  entraînés  par 
» leurs  amis  ; les  proches  gagnés  par  leurs  pro- 
» ches  ; le  peuple,  fans  autre  raifon  que  ia  mode 
» Sc  parce  que  tout  le  monde  alloit  là;  chacun 
» pour  fatisfaire  fa  paillon  (i).  » 

D.  Mais , peut-on  croire  que  tout  un  peuple 
tombe  dans  le  fchifme  ? 


R.  «Souvent  les  hérétiques  St  les'fchifmatiques* 
dit  Bofluet , fembleront  imiter  l’Egiife  en  fe  mul- 
tipliant comme  elle,  & occupant  des  peuples 

enr'e/s ,^‘en  P*us>  en  durant  long- temps  ils 

paraîtront  imiter  aufll  la  Habilité  de  l’Eglife,  Sc 
pouvoir  fe  promettre, comme  elle , une  éternelle 

®ur^e Mais  l’illufion  eft  toujours  aifée  à re- 

connoître  Sc  à diffiper,  il  n’y  a qu’à  ramener  tou- 
tes fes  fe<âes  à leur  origine Le  point  de  la  rup- 

ture demeurera  toujours,  pour  ainfi  dire  , fan- 
glant.....  Et  ce  caractère  de  nouveauté  que  toutes 
les  fectes  féparées  porteront  toujours  fur  leur 
iront , fans  que  cette  empreinte  fe  puifîe  effacer 
les  rendra  toujours  reconnoiffables  (z).  » 

D.  Il  eft  donc  aifé  de  reconnoître  le  fchifme 
des  conftitutiormels  ? 

R.  Oui  : quelque  nombreux  Sc  quelque  étendit 
qutl  foit,  on  n’aura  dans  tous  les  temps  & dans 
tous  les  lieux  qu’à  le  ramener  à fon  origine-,  8c  qu’à  ' 
lut  appliquer  les  marques  de  l’Eglife  dans  ce  mo- 


(i)  Bourd.  Serai,  fur  la  Religion  , ier.  V0I.  du  Carême 
(0  Première  Inft.  des  Prom.  de  l’Eglife.  ' 
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ment  là.  Son  origine  eft  un  Eveque,  qui, fans 
Evêché  , fans  million  de  l’Egüfe  , mais  par  ordre 
de  l’autorité  civile , a envoyé  en  1791  des  Eve- 
qUes  dans  toute  la  France  ; ceft  la  Ion  origine 
?a  fource  de  l’autorité  des  Eccléliaihques  conftitu- 
tionnels  fur  les  peuples  qu’ils  gouvernent. 

D.  Mais  les  Curés  & les  Vicaires  qui , avant 
leur  ferment , fe  trouvoient  placés  par  de  légitimés 
Evêques , ne  viennent  ils  pas  d une  bonne  fource  . 

R Us  venoient  d’une  bonne  fource  ; mais  en  fe 
féparant  de  leur  Evêque  légitime  Sc  du  Pape  , ils 
ont  rompu  les  canaux  qui  leur  porto.ent  les  grâ- 
ces St  les  pouvoirs  de  cette  bonne  fource , SC 
en  s’attachant  à de  faux  Evêques  , ils  ont  ete 
puifer  à des  fontaines  fans  eau  , & à un  puits 
Jaîi  ne  veut  for  tir  que  la  mort  {i).  . 

D.  Comment  les  Curés  & les  Vicaires  non-af- 
fermentés  nous  prouvent-üs  qu’ils  font  des  Minif- 
tres  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift , quoiqu  ils  foient 

remplace.  premlere  preuve  que  l’on  appartient 

» à l’Eglife  catholique , dit  St.  Optât,  ceft  de 
l communiquer  avec  la  chaire  de  St.  Pierre, 
l ( c'eft-à-dire , avec  le  Pape , ) St  parce  que  nous 
» montrons  que  nous  l’avons  cette  preuve  , ( nous 
» qui  n’avons  pas  juré,  ) nous  montrons  que 
» nous  avons  toutes  les  autres  (2).  » 

D.  D’où  vient  donc  que  l’on  met  tous  les  jours 
de  nouveaux  ouvrages  entre  nos  mains  pour  nous 
prouver  que  les  Eccléfiaftiques  conftitutionnels  ne 

font  pas  fchifmatiques  (?)  ? . 

R.  Parce  qu’il  arrive,  dans  ce  temps-ci,  ce  qui 
arriv'oit  du  temps  de  la  réforme  des  Proteftans  ; 

(1)  Pfal.  54 1 z4.  (2)  Coût.  parm.  lib.  i.  (5)  Nouvelle 

Lettre  des  Evêques  canftitutionnds  au  Pape. 
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favoir , «que  ceux  qui  ont  pris  le  deffein  d’établir  ces 
» nouveautés....  ont  cru  qu  ils  dévoient  faire  de  gros 
io  volumes  où  ils  nomilfent  rien  de  tout  ce  qui 
» pourroiï  renverfer  la  foi  catholique.  Mais  ces 
» ouvrages  même  ? remplis  d hérelies  groüieres  9 
» auroient  eu  peu  de  force  pour  corrompre  lef-* 
>Ç  prit  des  fideiles  , ^ils  n’avoient  auparavant  été 
j)  trompés  & furpris  par  un  grand  nombre  de  libel- 
>5  les  ( contre  les  vrais  Minières  de  l’Eglsfe  ) , qui , 
« fous  l’apparence  de  p'iété  , ont  iofpiré  l’erreur 
50  a quantité  de  perfonnes  (impies  qui  ne  ie  dé~ 
)>  fiaient  de  rien  (i).  » 

D.  Mais  il  y a parmi  les  Eccîéfiaftiques  conf- 
titutionnels  tant  de  faints  perfonnages  éclairés 
d’ailleurs  qui  foutiennent  la  même  do&rine  j quel 
intérêt  auroient-ils  à foutenir  l erreur  ? 

R.  i°.  « Prouvez  d’abord  9 dit  St.  Àuguftin  ? 

qu’ils  font  Catholiques  , St  puis  vous  prouverez 
» qu’ils  font  faints.  » 

2°.  « C’eft  une  chofe  affez  naturelle  à chacun  , 
dit  St.  Cyprieo  <,  de  défendre  fa  conduite  , 5c,  ceux 
qui  font  convaincus  de  faire  des  chofes  qui  ne 
font  pas  p^rmifes  , n’en  demeurent  pas  aifément 
d’accord.  Ùe  qui  m’étonne  , continue  ce  Saint , 
ce  qui  doit  exciter  l’indignation  de  tout  le  monde  9 
c’eft  de  voir  que  des  Chrétiens  ( nous  pouvonsjjjou- 
ter  des  Prêtres  ) favorifent  des  Àntechriil  ? ^ qu* 
violant  la  foi  Ôt  trahiflant  1 Eglife  5iis  la  combattent 
jufques  dans  fon  enceinte  (z).  » 

D.  Que  doivent  donc  répondre  les  Cathohques 
à toutes  les  raifons  des  Eccléiiaitiques  conxtitu- 
tionnels  ? 

R.  La  réponfe  qu’on  doit  leur  faire  , la  voici. 


(i)  Catéch.  du  Çoncil.  de  Tien.  Piéfac.  (z)  Epift.  ad 
Magu.  75.  F 
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i°.  Vous  vous  êtes  fépares  de  votre  Eveque 
légitime  j vous  vous  êtes  donnés  un  faux  Evêque  y 
vous  vous  êtes  féparés  du  Pape  , Viçaire  de  Jefus- 
Chrifl  fur  la  terre  ôC  le  Chef  de  toute  fon  Eglife , 
je  vous  le  prouve  évidemment  par  votre  conduite 
& par  votre  ferment,  vous  êtes  donc  fchifmati- 
ques.  Hors  de  l’Eglife  point  de  falut. 

L’on  fe  fépare  de  l’Eglife  de  deux  façons , dit 
Roffuet  , 6c  d’une  maniéré  bien  plus  fenlible  lorf- 
que  les  peuples  fe  font  un  nouvel  ordre  de  Paf- 
teurs  qui  viennent  d’eux* mêmes , ÔC  qui  en  s'ingé- 
rant dans  le  faint  miniftere  , fans  pouvoir  nommer 
leurs  prédécejjeurs , fe  voient  contraints , pour  fau- 
'ver  leur  entreprife , de  fe  dire  fufcités  de  Dieu 
d’une  façon  extraordinaire......  ceux-là  font  donc 

manifeflement  une  rupture  à l’Eglife  (i). 

2°.  Les  Evêques  de  France  vous  condamnent 
par  leurs  Mandemens  , le  Pape  vous  condamne 
par  deux  Brefs , tous  les  autres  Evêques  du  monde 
vous  condamnent  par  leur  flence  , aucun  ne  vient 
prendre  votre  défenfe.  Je  crois  : credo  : je  crois , 
comme  je  l’ai  promis  dans  mon  Baptême 9 une 
Sainte  Eglife  catholique  & apoflolique  , dans  la- 
quelle je  veux  vivre  5c  mourir.  Si  quelqu'un  né- 
coute  pas  V Eglife  , dit  Jefus  - Chrift  , qu'il  foiù 
comme  un  Païen  & un  Publicam  (z). 

D.  Mais  le  Pape  6c  les  Evêques  du  monde  en- 
tier ne  peuvent- ils  pas  fe  tromper  fur  les  quef- 
tiens  préfentes  ? 

R.  Non  j & quand  cela  feroit  pofibîe , vous 
dirai -je  , comme  Saint  C h ry  fort  orne  le  difoit 
aux  Quartodecimains  fchsfmatiques , pour  ne  pas 
vouloir  célébrer  la  Pâque  le  même  jour  que  l’E- 
glrfe  5 ce  qui  certainement  étoit  un  point  de  pure 


( i)  Ihft»  fur  les  Prom.  de  l’Egl.  (*)  Matth.  18  , f u. 
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xîifcipline.  a Quand  TEglife  s’y  tromperoit  quelque 
fois  , il  feroit  toujours  plus  avantageux  de  fe  trom- 
per avec  l’Eglife  universelle  , que  de  contefter  fans 
fin  , Ôc  de  former  des  fchifmes  (i).  » 

D.  Que  doit  - on  répondre  à ces  perfonnes  qui 
nous  répètent  tous  les  jours  qu’elles  ne  cherchent 
& ne  défirent  que  la  paix  , qu  elles  ne  voient  point 
que  les  Eccléfiaftiques  conftitutionnels  aient  rien 
changé  à l’Evangile  , aux  Sacremens  $ au  Credo  5 
qu’elles  font  innocentes  des  troubles  qui  défolent 
l’Eglife , quelles  font  de  bonne  foi j que  fi,  après 
après  toutes  ces  raifons , les  Eccléfiaftiques  conf- 
titutionnels fe  trompent , elles  ne  répondront  pas 
de  leur  conduite  devant  le  Seigneur? 

R.  L’on  doit  répondre  aux  perfonnes  qui  tien- 
nent ces  difcours , une  infinité  d’autres  fem- 
blables  : 

i°.  Que  fi  elles  cherchoicnt  la  paix  avec  fince- 
rité  , elles  ne  s attacheroient  point  à ces  hommes 
qui  , après  avoir  dit  : nous  fommes  en  paix  5c  en 
fureté  , fe  trouveront  furpris  tout  d'un  coup  , 
dit  Saint  Paul ^parune  ruine  imprévue.,,  fans  qu'il 
leur  refte  aucun  moyen  de  fe  fauver  (2)  j mais 
elles  refteroient  dans  cette  Eglife  où  Jefus  - Chrift 
donne  fa  paix  d'une  autre  maniéré  que  le  monde 
ne  la  donne  (3). 

20.  Que  fi  ces  perfonnes  prétendent  que  les 
Eccléfiaftiques  conftitutionnels  ont  « le  même 
» Dieu  pour  pere  , le  même  fils  pour  Chrift  ÔC  le 
» même  Saint  Efprit»  , elles  ne  peuvent  nier  qu’ils 
n’ont  plus  la  même  Eglife  pour  mere  , ni  par  eon- 
féquent  le  même  fymbole  que  nous  , dit  Saint 
Çyprien.  « Ainfi  lorfqu’ils  difent  : je  crois  la  rémif- 
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» fion  des  péchés  Scia  vie  éternelle  par  la  fainte 
» Eglife  ils  mentent , continue  ce  Pere , puii- 
» que  l’Eglife  n’eft  point  parmi  eux.  Lors  donc 
» que  ces  perfonnes  affurent  que  ces  Precres 
» reconnoiffent  le  même  Dieu  pour  pere  , le 
» même  Chrift  pour  fils  St  le  meme  Saint  Efpm 
» que  nous , cela  ne  leur  peut  fervir  de  rien  (i  j.  « 
lo  Que  l’on  n’eft  point  innocent  des  troubles 
qui  défolent  l’Eglife-de  Jefus-Chrift  , torique  1 on 
perfécute  fes  miniftres,ou  que  Ion  s unit  a leurs 
perfécuteurs.  Je  laverai  mes  mains  dans  la  com- 
pagnie des  innocens  , dit  le  Prophète,  SC  avec 
eux . ie  me  tiendrai , Seigneur , autour  de  vos  au- 


4°.  Que  dans  l’Eglife  de  Dieu  1 on  ne  peut 
être  de  bonne  foi  lorfque  l’on  fe  fepare  d un 
Curé  SC  d’un  Evêque  qui  nous  ont  ete  envoyés 
par  l’Eglife  , 6c  qu’au  mépris  de  leur  autorité  , 1 on 
s’attache  à un  Curé  8C  à un  Evêque  intrus  qui 
n’ont  d’autre  titre  à leurmmiftere  que  celpi  que 
leur  donne  une  autorité  féculiere.  Cela  na  pas 
été  ainji  dis  le  commencement  , difoit  Jelus- 

Ch5°Î  Enfin,  que  Jefus-Chrift  nous  a prédit 

mie  plufieurs  viendront  fous  fon  no™—  fllds*'. 
lèvera  un  grand  nombre  de  faux  Prophètes  qui 
féduiront  beaucoup  de  perfonnes....  mais  que -.  ce lui- 
là  fera  fauvé  qui  perféverera  jufqua  la  fin  (4). 
car  y?  un  aveugle  conduit  un  autre  aveugle  , tous 
les  deux  tomberont  dans  lefojfé  (Sh 
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